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I N T R O D U C T I O N

Dans le cadre des missions qui ont été assignées au Centre d'Etudes 
et de Recherches sur les Q ualifications (CEREQ), la connaissance du devenir des 
élèves des diverses form ations existantes do it perm ettre de contribuer à l'ha r­
monisation entre l'adapta tion  des enseignements et les évolutions économique, 
technologique et sociale ainsi qu'à une meilleure prévision des besoins en fo r­
mation.

Dans une première approche, l'é tude des conditions de passage des in ­
dividus de la form ation à l'activ ité , selon les types, les niveaux et les spécialités 
de form ation permet de repérer les filières d 'accès à l'a c tiv ité  professionnelle, 
les premiers emplois occupés et de détecter les points sensibles, to u t par­
ticulièrement dans le cas des form ations initia les réservées aux jeunes ; une telle 
étude vise également à m ettre en place les moyens nécessaires à l'observation 
permanente par les établissements d'enseignem ent eux-mêmes, du devenir 
scolaire et professionnel de leurs anciens élèves ou étudiants.

Si l'analyse du devenir professionnel des jeunes form és par l'Education 
Nationale n'est pas apparue dans le passé comme une préoccupation majeure, 
l'accent étant mis essentiellement sur le fonctionnem ent interne du système de 
form ation, les conditions récentes du marché du travail et les d ifficu ltés  présen­
tes ont rendu impérieux l'exam en des conditions d 'entrée dans la vie active.

Faute essentiellement d 'une m obilisation de moyens proportionnés à la 
dimension du sujet, il n 'avait pas été possible jusqu 'a lo rs  de réaliser un en­
semble cohérent d 'é tudes approfondies sur le sujet. C 'est en partie pour com­
bler cette lacune qu'a été décidée la création du CEREQ pour perm ettre le plus 
rapidement possible et avec tou te  la prudence nécessaire, de parvenir à une 
meilleure articu lation aussi bien actuelle pue prévisionnelle, entre les form ations 
dispensées et les activités professionnelles.

Dans cette optique, une a ttention particulière a été accordée à l'observation 
de l'entrée dans la vie active des étudiants issus des nouvelles form ations 
supérieures à fina lité  professionnelle, afin d 'avo ir la possib ilité  :

—  d'une part, d 'é tab lir des comparaisons avec d 'autres form ations,
—  d 'autre  part, d 'apprécier l'im pact de ces filières au niveau de l'a c tiv ité  

professionnelle.
C 'est ce souci qui a conduit le CEREQ à entreprendre une enquête auprès 

des anciens étudiants des Institu ts  Universitaires de Technologie.
Créés en 1966, ces Institu ts doivent répondre aux besoins nouveaux, liés aux 

m utations de l'économ ie et de la société et intéresser " le s  étudiants qui 
souhaitent poursuivre des études supérieures dans un esprit d iffé ren t et acquérir 
dans un délai moins long, une form ation  perm ettant d 'accéder d irectem ent à des 
activités pro fessionnelles". (1)

(1) Exposé des motifs du décret n° 66.27 du 7 Janvier 1966 portant création d'IUT.
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Un délai minimal est nécessaire avant tou te  étude d'une nouvelle form ation : 
l'in te rrogation  a donc été menée en Mars-Avril 1971. Elle a été effectuée auprès 
de la quas i-to ta lité  des jeunes sortis des IUT en 1969 après un cycle complet de 
deux ans.

Cette enquête correspond également à une demande pressante d 'in ­
form ations sur la s ituation des techniciens et techniciens supérieurs. Elle per­
met .

—  une liaison avec les investigations relatives aux techniciens du niveau IV : 
une enquête a déjà été réalisée sur l'accès à la vie professionnelle des 
élèves sortis du deuxième cycle technique long de l'enseignement secon­
daire, (1 )

—-un po in t de départ pour des études comparatives ultérieures entre le 
devenir professionnel des anciens élèves des sections de techniciens 
supérieurs et des anciens étud iants des IUT, formés au même niveau et 
dans des spécialités proches.

—  le rapprochem ent avec les données recueillies concernant les étudiants 
sortis de l'université  au même niveau (niveau III) et aux niveaux 
supérieurs. Une enquête est actuellem ent en cours auprès de l'ensemble 
des étud iants sortis de l'un iversité  en 1970. (2)

Dans ce rapport ont été rassemblées des inform ations sur les conditions 
d 'entrée dans la vie active des jeunes issus des IUT. Il présente donc un carac­
tère descrip tif, conjoncturel mais n 'est pas lim ité à ce seul po int car l'é tude a 
appréhendé aussi certains aspects du com portem ent des jeunes et de leurs em­
ployeurs. Trois facteurs d 'analyse essentiels ont été retenus - la spécialité de 
form ation, la région et le sexe, à travers lesquels ont été cernées l'orig ine 
scolaire e t géographique, la poursuite  d 'é tudes - phénomène im portant étant 
donné l'o b je c tif des IUT - et enfin, la s ituation  au regard de l'em ploi.

(1) cf. Dossier CEREQ N° 5. Accès à la vie professionnelle: enseignement technologique long second 
cycle. La Documentation Française, 1973, 160 p.

(2) cf Note d'inform ation n° 16 du CEREQ
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Première Partie 

PRESENTATION DE L 'ENQUETE



I — LES FACTEURS D'ANALYSE

Trois facteurs d'analyse ont été retenus pour cette  étude :
—  la spécialité de form ation ou département d 'é tudes
—  la région géographique
—  le sexe.
Ces tro is  variables constituent des critères de d ifférenciation déterm inants 

pour les questions traitées telles que : poursuite  d 'é tudes, devenir professionnel, 
rémunérations.

1 —  La spécialité de form ation

La prom otion qui est sortie des I.U.T. en 1969 com porta it douze 
spécialités de form ation :

Huit départements dispensaient une form ation du secteur secondaire : pour 
quatre départements, la prom otion 1969 é ta it la troisièm e prom otion formée :

—  Biologie appliquée
—  Chimie
—  Génie civil
—  Génie électrique

pour deux autres départements, il s 'ag issa it de la seconde prom otion :
—  Génie mécanique
—  Inform atique

et enfin, c 'é ta it la première prom otion formée dans les spécialités :
—  Génie therm ique
—  Mesures physiques.
Quatre départements d 'é tudes dispensaient une form ation  du secteur te r­

tiaire :
Pour deux départements, c 'é ta it la seconde prom otion formée :
—  Adm inistration des co llectiv ités publiques et des entreprises
—  Carrières de l'in form ation.

pour les deux autres, c 'é ta it la première prom otion formée :
—  Carrières sociales
—  Techniques de commercialisation.
L'analyse a toujours été basée sur la spécialité de form ation  su iv ie —  to u t en 

d istinguant les deux secteurs de form ation (secondaire et tertia ire) dans les 
recherches sur les poursuites d 'é tudes, comme dans les observations sur l'accès 
à la vie professionnelle.

Toutefois, il aurait été d iffic ile  de descendre au niveau des options dans le 
cadre de certains départements d 'é tudes (Biologie appliquée, Adm in istra tion des 
co llectiv ités publiques et des entreprises), le nombre d 'é tud ian ts  concernés 
étant très restreint dès que l'analyse porte sur plusieurs facteurs (sexe, 
migration, secteur d 'activ ité, fonction  exercée, etc...).

9



Le département Inform atique a été classé parmi les form ations du secteur 
secondaire, comme dans certaines publications du M inistère de l'Education 
Nationale, dans d 'autres cas ce département est classé dans les enseignements 
du secteur tertia ire . En réalité, étant donnée la particularité  de cette form ation et 
de ses débouchés, il aurait également été possible de la classer à part.

2 —  La région géographique

Le nombre d 'é tud ian ts  de la prom otion interrogée a imposé le choix des 
zones d 'é tudes et d 'aménagement du te rrito ire  (Z.E.A.T), comme régions 
d 'analyse géographique. Elles sont au nombre de huit.

—  Région parisienne
—  Bassin parisien
—  Nord
—  Est
—  Centre-Est
—  Méditerranée
—  Sud-Ouest
—  Ouest
“ Chacune de ces grandes régions présente une certaine homogénéité 

économique, la d istinguant des régions voisines to u t en rassemblant des zones 
complémentaires, aux destins liés, entourant des agglomérations (métropole 
d 'équ ilib re  ou grandes agglomérations) autour desquelles il est possible 
d 'organ iser et de développer la vie économique et sociale "(1 ). Chaque grande 
région com porte un nombre entier de régions de Programme. Le tableau des 
correspondances entre les huit Z.E.A.T., les 21 régions de Programme et les 
départements français, se trouve en annexe (cf. tableau A33 p. 165).

Dans les enquêtes relatives aux prom otions ultérieures, les e ffectifs  per­
m ettront une observation beaucoup plus intéressante au niveau des régions de 
Programme, de certains départements géographiques, ou au niveau des villes 
d 'im p lan ta tion  des I.U.T. (taille  des villes, ville-m étropole, ville-universitaire ou 
non, etc...) et des villes où l'em plo i est exercé.

3 —  Le sexe

L'analyse des relations entre la form ation en IUT, la poursuite d 'études et 
l'em p lo i a été systém atiquem ent réalisée en d istinguant le cas des hommes de 
celui des femmes afin que soient mises en évidence les différences éventuelles 
des situations.

(1) Direction des synthèses économiques de l'INSEE, N° 840/352 du 27.11.67
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LE CHAMP DE L'ENQUETE

1 —  L'évolution des effectifs  d'étudiants sortis des 
I.U.T.

a) Aperçu général

La présente enquête a porté sur la troisième prom otion des I.U.T., sortie  en 
1969 de ce cycle de form ation. Avant de la décrire, il est intéressant de situer la 
promotion interrogée dans un cadre général, pour m ontrer les d isparités de la 
population concernée au niveau de la spécialité de form ation, de la région et du 
sexe. Les tableaux concernant l'évo lu tion  des populations sorties des I.U.T.(1) 
Dendant les six années de leur fonctionnem ent, sont publiés en annexe (cf. 
tableaux A1. A2, A3, pp. 112, 114, et 116).

Nous entendons par prom otion sortie en 1969", les étudiants présents en 
seconde année d'études cette année là, car le critère retenu n'a pas été le 
diplôme de sortie de ce cycle de form ation, mais la fréquentation du cycle com­
plet.

Ces sorties prises globalem ent année par année, hommes et femmes en­
semble, présentent une progression très variée des e ffec tifs . Etant donné la 
faiblesse des e ffec tifs  de la première prom otion, il semble préférable pour 
estimer la progression de la prendre avec la seconde prom otion : ainsi, la 
progression des e ffec tifs  de la troisième prom otion (1969) par rapport aux deux 
précédentes est de + 147%, elle a, à son tour, presque doublé l'année suivante : 
98% en 1970. La cinquième prom otion (1971) accuse une progression fa ible par 
rapport à l'année précédente ( +20% ), tandis que la dernière prom otion observée 
(1972) comporte presque la m oitié d'élèves de plus que l'année d 'avant ( + 45%).

TABLEAU N° 1
LA PROGRESSION DES EFFECTIFS 

DES PROMOTIONS 1967 A 1972, PAR SEXE

\A n n é e

S e x e ^ ^
1967 1968 1969 1970 1971 1972
eff. eff. eff. p ro g . eff. p ro g . eff. prog. eff. prog.

Hommes 163 1126 2917 + 126% 5616 + 93% 6552 + 16% 9143 + 39%
Femmes 12 125 613 + 347% 1366 + 122% 1865 + 36% 3128 + 67%
H + F 175 1251 3530 + 147% 6982 + 98% 8417 + 20% 12271 + 45%

(1) non compris ceux du département Chimie de l'I.U.T. d'Orsay
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TABLEAU N° 2
LA PROGRESSION DE LA COMPOSITION 

HOMMES FEMMES DES PROMOTIONS 1967 A 1972 
(en pourcentages)

'  -~^Année 
Sexe —

1967 1968 1969 1970 1971 1972

Hommes 93,1 90,0 82,6 80,4 77,8 74,5
Femmes 6.9 10,0 17,4 19,6 22,2 25,5
H + F TOO.O 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

Au niveau des grands secteurs de form ation, la progression est relativem ent 
plus forte  pour le tertia ire, c 'est valable pour les hommes comme pour les fem ­
mes :

TABLEAU N° 3 
LA PROGRESSION DES EFFECTIFS DES PROMOTIONS 
1967 A 1972, PAR SEXE ET SECTEUR DE FORMATION

---- — Année
Formation

1967
Eff.

1968 1969 1970 1971 1972
Eff. Eff. Prog. Eff. Prog. Eff. Prog. Eff. Prog.

Spécialités du 
secteur 

secondaire

Hommes 163 965 2315 + 105% 3984 + 72% 4558 + 14% 6111 + 34%

Femmes 12 64 322 + 324% 546 + 69% 686 + 25% 1108 + 61%

Spécialités du 
secteur 
tertiaire

Hommes — 161 602 + 273% 1632 + 171% 1994 + 22% 3032 + 52%

Femmes — 61 291 + 377% 820 + 181% 1179 + 43% 2020 + 71 %

TOTAL 175 1251 3530 + 147% 6982 + 98% 8417 + 20% 12271 + 45%

La progression des e ffec tifs  donne la répartition suivante par sexe et par 
grand secteur de form ation :

TABLEAU N° 4
LA PROGRESSION DE LA COMPOSITION PAR SEXE ET SECTEUR 

DE FORMATION DES PROMOTIONS 1967 A 1972 (en pourcentages)

-— Année 
Formation -— --------

1967 1968 1969 1970 1971 1972

Spécialités 
du secteur 
secondaire

Hommes 93,1 77,1 65,5 57,0 54,1 49,8

Femmes 6.9 5,1 9,1 7,8 8,2 9,0
Spécialités 
du secteur 
tertiaire

Hommes 12,9 17,1 23,4 23,7 24,7

Femmes 4,9 8.3 11,8 14,0 16,5
TOTAL 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

13



La proportion des jeunes ayant reçu en I.U.T. une form ation du secteur ter­
tia ire  n'a cessé de croître. Elle a progressé de 17,8% en 1968 à 41,2% en 1972.

b) Evolution par spécialité

Dans le cadre du grand secteur de form ation, la progression s'est effectuée 
de la manière suivante au niveau de la spécialité de form ation :

e Les formations du secteur secondaire
La plus fo rte  progression des e ffe c tifs  masculins est observée dans le dépar­

tem ent de l'In fo rm atique  qui en 1969,présentait 7,2% de l'ensemble des hommes 
form és dans le secteur secondaire et 13,7 en 1972 ; les e ffec tifs  féminins formés 
dans ce département accusent une progression relative encore plus fo rte  : de 
11,5% de l'ensemble des femmes du secteur secondaire sorties en 1969, ils 
passent à 31,8% en 1972.

Le département de la Chimie accuse la tendance contraire : la progression 
des e ffe c tifs  des étudiants et des étudiantes sortis des I.U.T. a été faible, de telle 
manière que ce département présente en 1969, 13,2% et en 1972, 6,2 %, des 
hommes formés dans le secteur secondaire ; pour les femmes, cette  répartition 
passe de 37,6 % en 1969 à 20,8 % en 1972.

Les deux plus fo rtes spécialités "m ascu lines" du secteur secondaire : Génie 
électrique et Génie mécanique, accusent une progression constante avec une 
légère tendance à la baisse pour le Génie mécanique dans la répartition de l'en­
semble du secteur: pour le Génie électrique —  après une baisse en 1970 —- on 
observe une tendance à la hausse dans la répartition de l'ensemble des fo r­
mations du secteur secondaire.

o Les formations du secteur tertiaire
Les hommes formés dans le secteur tertia ire  sont particulièrem ent nombreux 

dans deux spécialités : l'A dm in istra tion  des co llectiv ités publiques et des en­
treprises et les Techniques de commercialisation.

En 1969, l'A dm in istra tion  des co llectiv ités, regroupait 79,1% des hommes 
form és dans le secteur tertia ire  et les Techniques de commercialisation 
seulement 7,1%. L'expansion de ce dernier département a transformé la répar­
titio n  du secteur tertia ire  au détrim ent de l'Adm in istra tion  des collectivités.

En 1972, l'A dm in istra tion  des collectiv ités regroupait 53,9% et les 
Techniques de com m ercialisation 35,7% des hommes formés dans le secteur 
tertia ire.

Une tendance identique a été observée dans le tertia ire  féminin où la fo rte  
progression des Techniques de comm ercialisation a été effectuée surtout au 
détrim ent du département Carrières de l'in fo rm ation  (cf. tableau A3, p. 116).

La répartition des e ffe c tifs  sortis des I.U.T., observée par rapport à la grande 
région géographique de l'im p lan ta tion  des I.U.T., a été peu transformée pendant 
les dernières années, malgré l'ouverture  des nouveaux établissements et des 
nouveaux départements d 'é tudes dans les établissements existants.
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Ainsi, les e ffec tifs  sortis du secteur secondaire ont été en plus grand nombre 
formés dans la région Centre-Est, et les form ations ont été assurées pour un tiers 
des étudiants du secteur tertia ire  dans la Région Parisienne et le Bassin Parisien. 
La Région Parisienne m aintient depuis 1969 la form ation  d 'un dixième des 
étudiants sortis dans le secteur secondaire (cf. tableau A2, p. 114).

c) La place des I.U.T. dans le système universitaire
Le développement quan tita tif des e ffec tifs  d 'é tud ian ts en I.U.T. a été im­

portant, mais il est resté bien inférieur aux prévisions fa ites  pour le Ve Plan.

TABLEAU N° 5
LA PLACE DES I.U.T. DANS LE SYSTEME UNIVERSITAIRE 

(COMPARAISON DES EFFECTIFS)

EFFECTIFS 1967-68 1968-69 1969-70 1970-71 1971-72

Effectifs des universités et 
instituts rattachés - I.U.T. compris

508 600 551 000 625 600 658 000 671 900

Part des effectifs I.U.T....................... 1% 2,1 % 2,7% 3,7% 4,7%

2 —  Lesétudiantssortisdesl.U.T.en1969

La population concernée par la présente enquête - les étudiants sortis des 
I.U.T. en 1969 - a été choisie par rapport au temps écoulé entre leur sortie de 
cette filière de form ation et le moment de l'enquête (21 mois), ce qui donnait 
suffisamment de recul pour observer leur accès à la vie professionnelle.

Cette troisième prom otion des I.U.T., qui compte 3 530 étudiants, a été pour 
les 4 /5  formée dans les spécialités du secteur secondaire pour les hommes et 
pour un peu plus de la m oitié dans le cas des femmes (1).

TABLEAU N° 6
LES EFFECTIFS DE LA PROMOTION DE 1969 REPARTITION 

PAR SECTEUR DE FORMATION (1 )

------ SEXE HOMMES FEMMES HOMMES + FEMMES
FORMATION Eff. % Eff. % Eff. %

Secteur secondaire................... 2315 79,4 322 52,5 2637 74,7
Secteur te rt ia ire ....................... 602 20,6 291 47,5 893 25,3

ENSEMBLE........................... 2917 100,0 613 100,0 3530 100,0

Trois quarts de l'ensemble de la population ont été formés dans le secteur 
secondaire et un quart dans le tertia ire.

(1) Service Central des Statistiques et de la Conjoncture (M.E.N.) Document N° 3481 du 9.6.1969. 
“ Statistiques des élèves en cours d'études dans les I.U.T." 1968-1969, en début d'année scolaire, 
(I.U.T. d'Orsay non compris).
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L'IMPLANTATION DES I.U.T. 
EN 1969
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Les hommes, par rapport aux femmes, ont été sept fo is  plus nombreux dans la 
form ation du secteur secondaire et deux fo is  plus nombreux dans celle du sec­
teur tertia ire  ;

TABLEAU N° 7

LA REPARTITION DE LA PROMOTION 1969 PAR SEXE 
DANS CHAQUE SECTEUR DE FORMATION (en pourcentages) (1)

SEXE
SECTEUR ' — '— ___
[ i f  FORM ATION ^

HOM M ES FEMMES H + F

S e c o n d a ire ............................................. 87,8 12,2 100,0
T e rtia ire  .................................................. 67,4 32,6 100.0

ENSEMBLE .................................... 82,6 17,4 100,0 I

En 1969, pour une femme, il y avait donc 5 hommes.

Ce;s étudiants ont été formés dans trente établissements implantés dans les 
huit zones d 'études et d'aménagement du te rrito ire  (Z.E.A.T).

TABLEAU N° 8
LA REPARTITION DES EFFECTIFS DE LA PROMOTION 1969 ET LE 

NOMBRE D'ETABLISSEMENTS PAR ZONE D'ETUDES ET 
D'AMENAGEMENT DU TERRITOIRE (Z.E.A.T.). (1 )

Z.E.A.T. NOMBRE D 'ETABLISSEM ENTS
H om m e s + Fem m es

EFF. %

R égion paris ienne 3 226 6,4

B assin pa ris ien 5 549 15,5

N ord 2 224 6,3

Est 5 421 12,0

C en tre -E st 6 819 23,2

M é d ite rra n ée 1 98 2,8

S u d -O u e s t 3 499 14,1

O uest 5 694 19,7
TO TAL 30 3530 100,0

(1) En d é b u t d 'a n n é e  s c o la ire  1968-69.
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Les spécialités de form ation  se présentent selon la répartition suivante

TABLEAU N° 9
LA REPARTITION DES EFFECTIFS DE LA PROMOTION 1969, 

SELON LES SPECIALITES DE FORMATION (1 )

SECTEUR
DEPARTEMENTS

D'ETUDES
HOMMES FEMMES H + F

Eff. % Eff. % Eff. %

SE
C

O
N

D
AI

R
E

Biologie appliquée .......................

Chimie ........................................

Génie civil .................................

Génie électrique ...........................

Génie mécanique .......................

Génie thermique ...........................

Informatique

Mesures physiques ...................

74

306

131

729
844

23

167

41

2.5 

10,5

4.5

25.0
29.0 

0,8 

5,7 

1,4

138

121

4

13
3

37

6

22,6

19,7

0,6

2,1
0.5

6,0

1,0

212

427

135

742
847

23

204

47

6,0

12,1

3.8 

21,1 
24,0

0,6

5.8 

1,3
TOTAL SECONDAIRE : ............... 2315 79,4 322 52,5 2637 74,7

Ui Administration des collectivités. 476 16,3 130 21,2 606 17,1
ce
< Carrières de l'inform ation .......... 50 1,7 90 14,7 140 4,0
i—
i r Carrières sociales ....................... 33 1,1 51 8,3 84 2,4
H Techn. de commercialisation 43 1,5 20 3.3 63 1,8

TOTAL TERTIAIRE : ................... 602 20,6 291 47,5 893 1 25,4
ENSEMBLE : ............................... 2917 100,0 613 100,0 3530 100,0

(1) cf. note (1) p. 15. 
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III. LE DEROULEMENT DE L'ENQUETE

1 —  La réalisation de l'enquête

L'enquête a été quasi-exhaustive. Elle a été e ffectuée par voie postale et 
grandement facilitée par l'in tervention des services rectoraux et des directeurs 
d'I.U.T.

Toutefois, parmi les 3530 étudiants de la prom otion 1969, 210 étud iants sor­
tis des départements suivants, n 'on t pas pu être interrogés (5,9% de l'ensemble 
de la promotion) pour des raisons d 'o rd re  technique, et 181 étudiants n 'ayant 
pas suivi jusqu 'à  son terme la form ation dispensée en I.U.T., n 'on t pas été pris en 
compte.

TABLEAU N° 10
LES EFFECTIFS DE LA PROMOTION 1969 NON TOUCHES PAR L'ENQUETE

I.U.T. DEPARTEMENTS HOMMES FEMMES H + F

IUT d'Orsay Chimie ................... 21 10 31

IUT de Grenoble Informatique ........ 34 6 40
Adm. collect............. 38 32 70
Carr. sociales ........ 12 41 53
Techn. comm........... 12 4 16
TOTAL ................... 117 93 210 + 181

Les étudiants ont été interrogés 21 mois après leur sortie des I.U.T. (mars-avril 
1971). Ainsi toutes les observations concernant les notions de “ s ituation  ac­
tu e lle ", de "rém unéra tion", "d 'é tu de s  actuellem ent poursu iv ies", etc... doivent 
être appréciées à cette  date.

2 —  Le taux de réponse (i)

Le taux de réponse global de l'enquête est de 74,5%. Il a été calculé sur 
les réponses reçues par rapport aux e ffe c tifs  réellement sortis en juin 1969 et 
dont les sta tistiques nous ont été fourn ies par les I.U.T. pour l'ensemble des 
jeunes présents en deuxième année.

Les abandons en cours d'année scolaire ont été ainsi préalablement déduits. 
Le tableau détaillé de la récapitu lation des réponses se trouve en annexe 
(tableau A4, p. 118).

Le taux de réponse est particulièrem ent im portant pour les spécialités du 
secteur secondaire :

(1) Dans la suite de cette étude, certains pourcentages ont été fournis à titre  indicatif bien que 
calculés sur des effectifs limités.
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TABLEAU N° 11

LES EFFECTIFS INTERROGES ET LES TAUX DE REPONSE 
PAR DEPARTEMENT D'ETUDES

DEPARTEMENTS D'ETUDES EFFECTIFS NOMBRE DE REPONSES TAUX DE
interrogés

Hommes Femmes Total
REPONSE

<%)

Eli Biologie appliquée ................... 213 61 88 149 70,0

< Chimie ............................................ 397 236 87 323 81,4
O 120 82 3 85 70.8

78.0
77,2

oo Génie électrique ....................... 736 565 9 574
mS Génie mécanique ....................... 820 631 2 633
rt> 21 20 _ 20 95,2

73,1
82,6

LU

Î5Uls
160 96 21 117

Mesures physiques ................... 46 34 4 38
TOTAL SECONDAIRE . . . 2513 1725 214 1939 77,2

Eli
OC
<
i—

Administration des collectivités 
publiques et des entreprises 456 254 61 315 69,1

LU Carrières de l'inform ation . . . 130 20 54 74 56,9
31 4 4 8 25,8

62,5

oLU1— O
Techniques de
commercialisation ................... 40 13 12 25

s TOTAL TERTIAIRE ............... 657 291 131 422 64,2
TOTAL ........................... 3170 2016 345 2361 74,5
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TABLEAU N ° 12

LES EFFECTIFS INTERROGES ET LES TAUX DE 
REPONSE PAR ZONE D'ETUDES ET D'AMENAGEMENT DU 

TERRITOIRE (Z.E.A.T)

EFFECTIFS NOMBRE DE REPONSES TAUX DE
Z.E.A.T. interrogés

Hommes Femmes TOTAL
REPONSE

( % )

REGION PARISIENNE .......... 252 198 3 2 0 1 79,8
CE BASSIN PARISIEN .............. 397 270 41 311 78,3
< NORD ................................... 148 66 20 86 58,1
z
o EST ....................................... 301 205 39 244 8 1 ,1

LU CENTRE-EST ....................... 570 378 64 442 77,5
OC
3
LU

MEDITERRANEE ...................
SUD-OUEST .......................

59
337

41
224

5
9

4 6

233
78.0
69.1

O
U i
S

OUEST ................................... 449 343 33 376 83,7

TOTAL SECONDAIRE 2513 1725 214 1939 77.2

REGION PARISIENNE .......... _ _ _ _ _
lu BASSIN PARISIEN ............... 121 5 9 22 81 66,9

< NORD ................................... — — — — —

H
OC EST ..................................... 105 33 36 69 65,7
EU
H CENTRE-EST ....................... 50 33 2 35 70,0
oc
o MEDITERRANEE ................ 39 24 7 31 79,5
h -
U

SUD-OUEST .................... 128 26 36 62 48,4
UJ
S OUEST ................................... 214 116 28 144 67,3

TOTAL TERTIAIRE 657 291 131 422 64,2
TOTAL ............ 3170 2016 345 2361 74,5
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Deuxième Partie

L'ORIGINE SCOLAIRE
_______ ET GEOGRAPHIQUE
DES ETUDIANTS DES I.U.T.

PROMOTION 1969



I .—  L'ORIGINE SCOLAIRE

1 —  La nature  e t le n iveau du dern ie r d ip lôm e ob tenu ou 
préparé avant l'en trée  en I.U.T (c f. tab leau  n° 13)

La p lupart des jeunes interrogés au moment de leur entrée en I.U.T. sont 
titu la ires d 'un diplôme sanctionnant la fin  de la scolarité du 2eme cycle secon­
daire de l'enseignement général ou de l'enseignem ent techniaue.

e Presque la m oitié des jeunes admis en I.U.T. provient des classes te r­
minales de l'enseignement secondaire général : 47% des jeunes présents en 2eme 
année en 1969 sont originaires des classes term inales de cette  fo rm ation  et 
presque la to ta lité  de ceux-ci ont obtenu le baccalauréat (44.5%). Ce sont des 
baccalauréats Philosophie, Technique et économie, M athém atiques élémen­
taires, Sciences expérimentales, M athém atiques et techniques, il n 'y a pas parmi 
eux de titu la ires de baccalauréat de technicien (BTn); ceux-ci n 'on t été créés 
qu'en 1968 et la prom otion interrogée s 'est présentée au baccalauréat en 1967.

e Parmi les étudiants interrogés, 8,7% ont déjà suivi un enseignement en 
fa cu lté ; la majorité de ceux-ci a été pendant un an en faculté  et a échoué à 
i'examen (6,6%). Si l'on  e ffectue la comparaison avec les résultats de la 
première enquête relative aux I.U.T. (1), on constate une d im inution relative des 
jeunes issus des facultés, puisque 13% de ceux admis en I.U.T. en 1965-66 
avaient été inscrits en faculté  auparavant.

e En ce qui concerne les originaires de l'enseignem ent technique :
—  presque 30% de la prom otion interrogée ont obtenu un Brevet de 

technicien (BT) ou bien le diplôme d'élève breveté d 'un lycée technique 
d 'é ta t (DEB)

—  un peu plus de 7% sont titu la ires du Brevet supérieur d 'é tudes com­
merciales (BSEC).

La création des BTn a eu une répercussion sur l'o rig ine  scolaire des 
promotions ultérieures des étudiants en I.U.T: si l'on envisage lo r ig in e  des 
promotions plus récentes, on constate que beaucoup de jeunes titu la ires d 'un 
baccalauréat de technicien s 'orienten t vers les I.U.T.

A l'inverse, le recrutement de jeunes titu la ires du BT, DEB ou BSEC a diminué 
de manière im portante (2,7% en 1971-72).

La part des jeunes titu la ires de baccalauréats généraux étant restée voisine 
de 50%, il semble q u 'ii y ait un simple glissement du recrutem ent des I.U.T, des 
anciens diplômes d'enseignement technique vers les nouveaux.

(1) M in is tè re  de l'E d u c a tio n  N a tio n a le  -  S e rv ice  c e n tra l des s ta t is t iq u e s  e t de la c o n jo n c tu re , 
d o c u m e n t n° 3760
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BILAN DE L'ORIGINE SCOLAIRE
DES ETUDIANTS (HOMMES + FEMMES)

TABLEAU N° 13

Non réponses : 9 -P = Préparé 0  = Obtenu
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GENIE
ELECTRIC.

GENIE
MECANIQ.

INFORMA­
TIQUE

MESURES
PHYS.

TECHNIQ.
COMMERC.

GENIE
THERM. TOTAL

Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. %

1 — — — — 2 0,1
15 2,6 15 2,4 — — — — 66 2,8

4 0,7 12 1.9 — — — — 19 0,8
267 46,6 346 54,9 4 3,4 11 28,9 - 6 30.0 693 29,5

— 4 0,2
— 3 0,5 5 4,3 8 32,0 168 7,1

9 1.6 7 1,1 3 2,6 1 2.6 4 16,0 2 10,0 59 2,5
220 38,4 193 30,6 68 58,1 19 50,0 13 52,0 11 55,0 1047 44,5

26 4,5 14 2,2 32 27,4 5 13,2 — — 156 6,6
5 0,9 4 0,6 4 3,4 1 2,6 — — 27 1,1

2 0,3 2 0,3 — — — 15 0,6
1 0,2 2 0,3 — - — 1 5,0 9 0,4

— 1 0,2 — — — 1
1 0.2 — — — — — 1

14 2,4 4 0,6 1 0,9 _ _ _ 23 1,0

_
1 0,2

_ _ _ _
3 0,1

_ _
—

_ _ _ 1

— — — — — 1
1

5 0,9 14 2,2 — ' 2,6 — — 33 1.4
3 0,5 — — — — 6 0,3

2 0,3 3 0,5 _ _
—

_ 8 0,3

— 1 0,2 — — — — 1
2 0,3 4 0.6 — — — 8 0,3

573 100,0 630 100,0 ' 100,0 38 100,0 25 100,0 20 100,0 2352 100,0
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a) Les différences dans l'origine scolaire selon les spécialités de formation 
en I.U.T.

L'examen de l'o rig ine  scolaire par département d 'é tudes en I.U.T révèle des 
différences importantes.

Dans quelques départements d 'études, l'essentiel des étudiants provient de 
l'enseignem ent secondaire général (baccalauréat) : en biologie appliquée
(77,2%), carrières de l'in fo rm ation  (63,6%), chimie (67,1%), génie civil 63,8%), in­
form atique  (60,7%).

Dans quelques départements d 'études, l'essentiel des étudiants provient de 
l'enseignem ent secondaire général (baccalauréat) : en bio logie appliquée (77,2%) 
carrières de l'in fo rm ation  (63,6%), chimie (67,1%) génie civil (63,8%), in­
fo rm atique  (60,7%).

Il est à remarquer que plus de 30% des étudiants de ce dernier département 
proviennent de l'université, en grande majorité après un échec en première 
année, alors que plus de 20% sont originaires de l'université  dans le dépar­
tem ent carrières de l'in form ation, 15,4% en bio log ie appliquée, 9,7% en chimie, 
9,5% en génie civil.

Pour les deux premières prom otions des I.U.T., la part des jeunes issus des 
facultés é ta it beaucoup plus im portante puisque, par exemple, 41% des 
étudiants du département génie civil étaient dans ce cas et 22% de ceux de 
chimie. Cette baisse peut être due au fa it qu'une partie des jeunes qui s'inscri­
vaient en première année de facu lté  sans succès, s 'o rienten t maintenant, après 
leurs études secondaires, d irectem ent vers l'I.U.T.

Les jeunes originaires de l'enseignem ent professionnel long se sont surtout 
dirigés vers les départements génie mécanique (où 56,8% des enquêtés provien­
nent des classes de BT ou DEB) et génie électrique (47,3%). Le département ad­
m in istration des co llectiv ités et des entreprises a recruté à peu près pour moitié, 
des jeunes originaires de l'enseignem ent général et des jeunes de l'en­
seignement professionnel long de type commercial (BSEC).

b) Les différences dans l'origine scolaire selon le sexe.
(tableaux A5 et A6, pp. 120, 122).
La p lupart des femmes ont reçu une form ation générale avant l'entrée en 

I.U.T:
—  65,1% des femmes sont originaires des classes préparatoires aux bac­

calauréats de l'enseignem ent général.
—  16,2% des universités.
—  12,2% des classes de BSEC
—  4,4% des classes de BT ou DEB
Par contre, la p roportion des hommes originaires de l'enseignement général 

est moindre :
-— 43,9% sont issus des classes term inales de l'enseignement général
—  7,4% des universités
-— 34,7% des classes de BT ou DEB
—  6,4% seulement des classes de BSEC
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L'ORIGINE SCOLAIRE DES ETUDIANTS 
SORTIS DES I.U.T. EN 1969

Hommes Femmes Hommes. Femmes

1.4 %

3 bac
. . .  .

BT-DEB BSECI I
►

| FAC I I Autres origines

obtenu ou

Ces chiffres confirment les constatations fa ites  dans l'enquête réalisée en 
1970 auprès des élèves ayant préparés un BEI, un BT, un BEC ou BSEC en 1966 (1) 
selon lesquelles les filles originaires de l'enseignem ent professionnel long con­
tinuent des études supérieures dans une proportion moindre que leurs 
homologues garçons et les interrom pent beaucoup plus rapidement.

(1) op. cit. p. 6.
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2 — La spécialité du dernier diplôme préparé ou obtenu 
avant l'entrée en I.U.T. (cf tableaux A7 et A10 pp. 
124 et 128)

Il est certain que la spécialité du dernier diplôme préparé avant l'I.U.T a 
eu une influence au moment de l'adm ission dans tel ou tel département 
d 'é tudes d'I.U.T.

a) Les diplômes d'enseignement général préparés ou obtenus avant l'entrée 
en I.U.T.

Dans les Départements Chimie, In form atique et Biologie appliquée, les 
jeunes titu la ires du baccalauréat Sciences Expérimentales représentent une 
grande part des e ffec tifs . Ainsi, près de 30% des garçons des départements 
Chimie et In form atique et 68% du département Biologie appliquée sortent des 
classes term inales de Sciences Expérimentales.

On observe la même importance de cette  origine scolaire pour les e ffectifs  
féminins des départements Biologie appliquée et Informatique. Plus de 50% des 
filles  du départem ent Chimie sont titu la ires de cette  série de baccalauréat.

Dans le département Adm inistration des co llectiv ités publiques et des en­
treprises 16,4% des e ffe c tifs  masculins sont titu la ires du baccalauréat Sciences 
Expérimentales mais moins de 13% des filles. 8,2% des hommes et 9% des filles 
de ce département ont obtenu le baccalauréat Philosophie.

Les titu la ires du baccalauréat Mathématiques élémentaires représentent 
environ 22% des e ffe c tifs  masculins des départements Chimie et Génie électri­
que ainsi que 31 % des filles  du département Chimie.

Enfin, les titu la ires du baccalauréat Mathématiques et Techniques sont 
particulièrem ent présents dans les départements Génie mécanique (26,1% des 
hommes de ce département). Génie électrique (16,8%) et Génie civil (43,7%). Mais 
ils ne sont que 12% des e ffec tifs  masculins du département Chimie.

b) Les diplômes de l'enseignement professionnel long
Il est intéressant de constater que 53,9% des jeunes du département Génie 

mécanique ont obtenu un BT de Mécanique et 44,4% du département Génie élec­
trique  un BT d 'é lectric ité .

Dans le département Adm inistration des co llectiv ités publiques et des en­
treprises, 38% des garçons ont obtenu le BSEC Comptable avant d 'entrer en IUT. 
La proportion des filles  titu la ires de BSEC Comptable est plus im portante encore, 
so it 45,6% des e ffec tifs  féminins de ce département.

Il semble donc, dans ce cas, que la spécialité du diplôme d 'orig ine soit déter­
minante pour l'o rien ta tion  des jeunes vers tel ou tel département d 'é tudes d'IUT.
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II. L ’ORIGINE GEOGRAPHIQUE DES ETUDIANTS

1 —  La localisation par zone d'études et d'aménagement 
du territo ire (ZEAT) de la dernière année d'études 
avant l'entrée en IUT.

Pour l'essentiel (69,5%), les étudiants des IUT suivaient, avant leur entrée 
dans ces Instituts, des études dans quatre zones d 'é tudes et d'aménagem ent du 
territo ire  qui com porta ient chacune cinq Institu ts, il s 'ag it :

—  du Bassin Parisien : 18,0%
—  de l'Est : 12,2%
—  du Centre-Est : 18,8%
—  de l'Ouest : 20,5%

9,4% des étudiants suivaient auparavant des études dans la Région 
Parisienne et 10,4% dans le Sud-Ouest, qui com ptaient respectivement tro is IUT. 
Enfin, deux zones, le Nord et la Méditerranée ont fourn i extrêm em ent peu 
d 'é tud iants :

—  3,9% suivaient des études auparavant dans le Nord,
—  5,7% dans la Méditerranée.

Ces deux zones ne com porta ient chacune que deux et un IUT.

Le poids de telle ou telle région dans les e ffec tifs  d 'é tud ian ts est donc lié à 
l'existence d'un nombre im portant ou fa ible d 'in s titu ts  dans la région : une 
corrélation existe entre le nombre d'IUT dans une région et les e ffec tifs  
d 'é tudiants en IUT scolarisés auparavant dans cette  même région.
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TABLEAU N° 14
LA LOCALISATION GEOGRAPHIQUE DES ETUDES AVANT L'ENTREE 

EN IUT (HOMMES + FEMMES)

Localisation 
- ^ d e s  études

E f fe c t ifs ^ —

Région
Paris.

Bassin
Paris. Nord Est Centre

Est Méditer. Sud-
Ouest Ouest Etranger Total

Effectifs
absolus

221
(1)

423 92 286 441
12)

135 257 481 14 2350

Effectifs 
en % 9.4 18,0 3,9 12,2 18,8 5,7 10,9 20,5 0,6 100,0

Nombre
d'IUT 3 5 2 5 5 1 3 5 _ 29

* Non réponses : 11

2 —  Le recrutement géographique des IUT

L'analyse du tableau N°15 conduit à fa ire une première consta ta tion : le 
recrutem ent géographique de chaque Institu t semble essentiellement régional : 
71,9% à 88,4% des étudiants des IUT de chaque zone d 'études et 
d'aménagem ent du te rrito ire  (ZEAT) suivaient auparavant des études dans la 
même zone.

Deux zones se d istinguent particu liè rem ent: le Nord et la Méditerranée, 
puisque près de 90% des étudiants d'IUT de ces deux régions y suivaient 
auparavant des études (88,1 et 88,4%). En revanche, les IUT du Sud-Ouest sem­
blent avoir recruté proportionnellem ent moins d 'é tud ian ts à l'in térieur de cette 
région (71,9% seulement des étudiants y suivaient des études), il en est de même 
pour la Région Parisienne (77,2%) et le Bassin Parisien (73,8%).

3 —  Les migrations géographiques pour l'entrée en IUT

Dans cinq zones d 'é tudes et d 'aménagement du territo ire, plus de 80% 
des étudiants en IUT proviennent d 'établissem ents d'enseignement implantés 
dans la même zone que celle de l'IUT :

—  Nord : 80,5%
—  Est : 88,2%
—  Centre-Est : 89,6%
—  Sud-O uest: 82,0%
—  Ouest : 88,0%
Autrem ent dit, les étudiants de ces zones émigrent peu vers un IUT situé 

dans une autre zone.

(1) Les 31 étudiants chimistes de l'IUT d'Orsay n'ont pas été interrogés.
(2) Les étudiants des spécialités du secteur tertiaire de l'IUT de Grenoble II n 'ont pas été interrogés, 

ainsi que ceux du département Informatique.
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LE R c C R ü lE V iE N T  G E O G RA P H IQ UE  DES I.U.T. 
i H O M M E S  + FE M M E S )

AP E R Ç U  PAR REGION 
(fin .-•Tu+i . ntâpes •

TABLEAU N° 15

—' — REGI ON IU T 

REGION DE§
ETUDES A V A N T  l U T ' ' ' - - ^

REGION
PARIS.

BASSIN
PARIS.

NORD EST CENTRE
EST

MEDITER­
RANEE

SUD
OUEST

OUEST TO TAL

REGION PARISIENNE . . . . n z 8,8 3,6 2,9 1,3 1,3 1,4 1.5 9,4
BASSIN  PAR ISIEN................. 7,4 73a 5,9 6,1 4,8 3,8 12,5 18,0
N O R D ......................................... 3,1 38.1 0,6 0,4 0,7 3,9
E S T .............................................. 1,5 4,7 1,2 81.1 0.8 1,4 0.8 12,2
C E N TR E -E S T ........................... 3,5 1.3 4,2 83,0 1,3 5,5 0,8 18,8
MEDITERRANEE ................. 0,5 0,8 1,6 6,1 88.4 8,5 0,6 5,7
S U D -O U E S T ........................... 6.4 1,3 1,3 2,1 3,9 71,9 2,1 10,9
O U E S T ......................................... 2,5 5,7 1,2 0,9 1,1 2,6 6,8 s i  a 20,5
ETRANGER............................... 1,0 0,5 1,3 0,4 2,5 0,4 0,6

TO TA L % ................. 100,0 100,0 100.0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0
EFF................ 202 386 84 311 476 78 293 520 2350

*  N on  ré po n se s  : 11



Le cas de la Région Parisienne et du Bassin Parisien est peu d ifférent :
—  70,6% des étudiants suivant auparavant des études dans la Région 

Parisienne sont allés dans un IUT de la région (15,4% allant dans un IUT du 
Bassin Parisien)

—  67,4% des étudiants suivant auparavant des études dans le Bassin 
Parisien sont allés dans un IUT de cette  zone (15,4% allant dans un IUT de 
l'Ouest).

Pour la zone Méditerranée, 51 % seulement sont restés dans le seul IUT de la 
zone. L 'existence d 'un seul IUT pour l'ensemble de la région peut expliquer le 
taux relativem ent plus élevé de m igration. Les autres ont émigré dans un IUT des 
deux zones voisines :

—  21,5% sont allés dans des IUT de la région Centre-Est,
— 18,6% sont allés dans des IUT de la région Sud-Ouest.
Les m igrations peuvent être également influencées par les conditions 

d ifférentes d'entrée dans les IUT, tenant compte des d ifficu ltés  d'adm ission 
propres à chaque Institu t.

Enfin, le découpage en zones (Z.E.A.T.) n 'est pas toujours très homogène : 
ainsi le Bassin Parisien qui est constitué de divers départements répartis sur une 
couronne et souvent éloignés les uns des autres, est loin de form er un tou t
homogène ; c 'es t ce qui peut expliquer que 15,496 des étudiants scolarisés dans
le Bassin Parisien ont émigré dans un IUT de l'Ouest.

En dépit de ces limites, il apparaît que les étudiants des IUT émigrent peu 
entre la zone des études faites auparavant et celle de l'IUT : le recrutement des 
Instituts Universitaires de Technologie est donc essentiellement régional.

Etant donné le large découpage régional que nous avons adopté (8 grandes 
zones), cette conclusion m ériterait dans les enquêtes ultérieures, un ap­
profondissem ent, sinon au niveau des départements, du moins au niveau des 
régions de programme.

e Les variations selon le sexe (cf. tableaux A11 et A12 pp. 130 et 131 ).
L'examen des m igrations respectives des hommes et des femmes entre la 

région où se sont effectuées les études avant l'entrée en IUT et la région d 'im ­
p lantation de l'IUT, fa it apparaître une différence entre les deux sexes.

D'une manière générale, les femmes changent beaucoup moins de région 
que les hommes pour entrer en IUT (le recrutement de femmes dans la même 
région que celle de l'IUT est de l'o rdre  de 90% en moyenne). Les pourcentages 
d 'hom m es qui suivaient des études avant d 'entrer dans un IUT dans la même 
région sont très inférieurs.

Une exception im portante cependant existe : 23,1 % seulement des femmes 
qui suivaient des études dans la Région Parisienne sont restées dans un IUT de 
la région (30,8% sont allées dans un IUT du Bassin Parisien). L 'explication de 
cette  m igration plus im portante réside dans le fa it que les IUT de la Région 
Parisienne en 1968-69 préparaient uniquement des DUT relevant du secteur 
secondaire (Génie électrique. Génie mécanique. Informatique). Or les femmes 
sont admises en plus grand nombre dans les form ations tertia ires et pour cela 
certaines ont dû émigrer dans un IUT dispensant de te lles form ations.

Il convient cependant de bien remarquer que ces pourcentages portent sur 
un e ffe c tif to ta l de femmes originaires de la Région Parisienne qui apparaît 
extrêm em ent fa ible, à savoir 13 femmes seulement, aussi fau t-il se garder d'une 
généralisation hâtive.
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TABLEAU N° 16
LES MIGRATIONS ENTRE LA REGION GEOGRAPHIQUE DES ETUDES 

AVANT L’ENTREE EN 1U.T. ET LA REGION D'IMPLANTATION DE Li.U .T.
(HOMMES - FEMMES)

(en pourcentages)

^ ^ \ R E G I O N  DE L'IUT
REGION
PARIS.

BASSIN
PARIS.

NORD EST CENTRE
EST

MEDITER­
RANEE

SUD
OUEST

OUEST

TOTAL

REGION D E S ' ' ' \ _ ^  
ETUDES AVANT l Ü T ' \ ^ % Eff.

REGION PARISIENNE . . . 70,6 15,4 1,4 4,1 2,7 0,4 1,8 3,6 100,0 221

BASSIN PARISIEN............... 3,5 67,4 1,2 4,5 5,4 2.6 15,4 100,0 423

NORD.................................... 13,0 80,5 2-,2 2,2 2,1 100,0 92

EST........................................ 1.0 6,3 0,3 88,2 1,4 1,4 1,4 100,0 286

CENTRE-EST....................... 1,6 1,1 2,9 89,6 0,2 3,7 0,9 100,0 441

MEDITERRANEE ............... 0.7 2,2 3,7 21,5 51.1 18,6 2,2 100,0 135

SUD-OUEST....................... 5,1 1,9 1,6 3,9 1,2 82.0 4,3 100,0 257

OUEST ............................... 1,0 4,6 0,2 0,6 1,0 0,4 4,2 88,0 100,0 481

ETRANGER........................... 14,3 14,3 28,6 14,3 14,3 14,2 100,0 14

TOTAL ....................... 8,6 16,4 3,6 13,2 20,3 3,3 12,5 22,1 100,0 2350

Non réponses : 11



La tendance générale est cependant de ne pas changer de région pour aller 
suivre des études en IUT. C 'est également ce qu 'il ressort d 'une enquête du Cen­
tre d 'E tudes Sociologiques et de l'O.C.D.E. (1), certains candidats préférant pos­
tu ler une place dans une autre spécialité que celle qu 'ils  désirent lorsque celle-ci 
est saturée, p lu tô t que de demander leur admission dans un autre IUT.

Cette tendance à peu émigrer conduit également un certain nombre de can­
d idats potentie ls  à s 'o rienter vers les études universitaires longues, lorsque les 
spécialités préparées dans l'IUT de leur région ne correspondent pas à leurs 
vœux ou bien lorsque ies spécialités désirées sont saturées, p lu tô t qu'à 
demander leur admission dans un IUT d 'une autre région (2).

Ces consta ta tions nous perm ettent de dire que l'existence dans une région 
d 'un IUT préparant à une spécialité très appréciée ou possédant un "la rge éven­
ta il de spéc ia lités" (3) exerce peu d 'a ttrac tio n  sur les régions voisines. Le rap­
port cité plus haut donne comme indice de m obilité  moyen pour la France entière 
et l'année scolaire 1971-1972 le ch iffre  de 25,6%, c 'est à dire que sur 100 
étud iants en IUT, seulement 26 sont dans un IUT hors de leur académie d'origine. 
L'indice de m obilité  calculé sur la base des 8 grandes régions pour notre enquête 
est de 20,6%. Il est donc plus faible, ce qui est normal étant donné la ta ille  des 
régions retenues pour l'analyse présente, qui concerne une population moins 
nombreuse.

(1) C en tre  d 'E tu d e s  S o c io lo g iq u e s  -  CNRS-OCDE. Les é tu d ia n ts  d e s  IUT. E tu d e s  s o c io lo g iq u e s , M m e 
M A R KIEW IC Z-LAG N EAU , M m e M ic h e l NETTER, M. J a c q u e s  LORIEUX, p. 117.

(2) C f. e x e m p le s  c ité s  d an s  la n o te  in te rm é d ia ire  su r les tra v a u x  d u  g ro u p e  de  tra v a il IU T-STS. N o te  in ­
te rm é d ia ire . D ire c tio n  c h a rg é e  de  la p ré v is io n . 15 J a n v ie r 1973. J . LAVO IG N A T, p. 25.

(3) Ib id . p. 22.
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Troisième Partie

__________LA SITUATION
DES ETUDIANTS 

DE LA PROMOTION 1969 
DEPUIS LEUR SORTIE

DE L IUT



I. —  ORIENTATIONS GENERALES

Une différence sensible apparaît dans la s ituation respective des hommes et 
des femmes, 21 mois après leur sortie de l'I.U.T. (cf tableau n° 17).

TABLEAU N° 17
LA SITUATION DES ANCIENS ETUDIANTS D'I.U.T.

AU MOMENT DE L'ENQUETE 
(en pourcentages)

\

LU
X
LU
S

SITUATIONS

^ or^ a t i^ n s A ^

ACTIFS MILITAIRES ETUDIANTS
A
la

recharche
d'un

emploi
t a i l i -
ment

Non

réponses
TOTAL

mîm$

poursui­
vant des 
études 
supé­

rieures

à la
recherche

d'un
emploi

iutrss

poursui­
vant des 
études 
supé­

rieures

à la 
recherche 

d’un 
emploi

autres
à la 

recharche 
d'un 

emploi

S ecteur

UJ secondaire 44,4 13,3 1,5 13,4 4,8 2,7 16,9 0,4 2,6 — 100,0
? S ecteur
? te rtia ire  ............ 38,2 18,2 1.7 10,3 9,6 3,8 14,1 2.1 1,7 0,3 100.0
O
1

TOTAL ............ 43,6 14,0 1,5 12,9 5,4 2,8 16,6 0,7 2,4 0.1 100,0

S ecteur
s secondaire  . 67,7 15,9 1.9 10,3 0,9 1,9 1.4 100,0
UJ S ecteur

te rt ia ire  ............ 48,1 29,0 6,1 5,3 3,1 3,8 4,6 100,0
u_

TOTAL 60,3 20,9 3,5 8,4 1,7 2,6 2,6 100,0

ENSEMBLE
GENERAL . . . 46,0 15,0 1,8 11,1 4,7 2,4 15,3 0,8 2,5 0,4 100,0

—  presque 60% des hommes exercent une activ ité  professionnelle et 84,7% 
des femmes,

—  21,1 % des hommes sont au service m ilitaire,
—  17,3% des hommes poursuivent des études à temps plein et 10,1% 

seulement des femmes,
—  2,4% des hommes et 2,6% des femmes sont à la recherche d 'un emploi 

sans travailler, sans être étudiant ni sous les drapeaux.
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TABLEAU N° 18
LA SITUATION DES ANCIENS ETUDIANTS DES IUT AU REGARD 

DE L'EMPLOI, AU MOMENT DE L'ENQUETE
(en pourcentages)

SE
XE

DEPARTEMENTS
D'ETUDES

occupent 
un emploi 
«stable»

occupent 
ou ont occupé 

en dernier 
un emploi 

«d'attente»

n 'ont jamais 
occupé 

un emploi

no
n 

ré
po

ns
es

TOTAL

w

Biologie appliquée . .................
Chimie ............................................
Génie civil ........................................
Génie électrique ...........................
Génie mécanique .......................
Génie thermique ...........................
Informatique ...............................
Mesures physiques ...................

39.3
39.4 
43,9
39.0 
38,8
20.0 
54,2
29.4

24,6
30.1 
32,9
37.3 
36,8 
60,0
36.4
44.1

36.1 
28,0
23.2
23.2 
23,8 
20,0

9,4
26,5

2,5

0,5
0,6

100,0
100,0
100,0
100,0
100,0
100,0
100,0
100,0

5
2
O

TOTAL SECONDAIRE . . . 39,7 35,8 23,8 0,7 100,0

I
Administration des collect............
Carrières de l'inform ation ..........
Carrières sociales .......................
Techniquesde commercialisation

32,7 
30,0 

i 25,0] 
l 53,8|

36,2 
45,0 

[ 75,0) 
[ 46,2]

29,9
25,0

1.2 100,0
100,0
100,0
100,0

TOTAL TERTIAIRE 33,3 37,9 27,8 1,0 100,0

TOTAL HOMMES ............... 38,7 36,1 24,4 0,8 100,0

s

Biologie appliquée .......................
Chimie ............................................
Génie civil ........................................
Génie électrique ...........................
Génie mécanique .......................
Génie thermique ...........................
Informatique ...............................
Mesures physiques ...................

73.9 
62,1

[ 100,0] 
[ 55.6] 

[ 100.0]

80.9
[ 75,0]

10,2
26,5

1 22,4] 

14,3

13,6
10,3

[ 22,0]

4,8 
l 25,0]

2,3
1,1

100,0
100,0
100,0
100,0
100,0

100,0
100,0

S TOTAL SECONDAIRE . . . . 69,6 17.3 11,7 1,4 100,0

f
Administration des collect............
Carrières de l'inform ation ...........
Carrières sociales .......................
Techniques de commercialisation

60,6 
48,1 

l 25,0] 
[ 58,3]

34,5 
33,4 

( 50,0] 
t 33,4]

3,3 
16,7 

[ 25,0] 
[8,3!

1,6
1,8

100,0
100,0
100,0
100,0

TOTAL TERTIAIRE 54,2 34,4 9,9 1 ,6 100,0

TOTAL FEMMES ............... 63,8 23,8 11,0 1,4 100,0

ENSEMBLE 42,4 34,3 22,4 0,9 100,0

N.B. -— Les nombres entre! ] représentent les pourcentages intéressant les spécialités qui regroupent 
un nombre très restreint d'élèves.
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Le taux d 'ac tiv ité  plus fa ib le  pour les hommes que pour les femmes s 'ex ­
plique par l'existence du service national. Cependant, cette  influence ne semble 
pas jouer sur la poursuite  d 'é tudes comme activ ité  principale, puisque les hom­
mes sont bien plus nombreux à poursuivre des études que les femmes. Il ap­
paraît donc que les femmes exercent une activ ité  professionnelle plus 
rapidement que les hommes à la sortie de l'IUT.

Il fau t noter cependant à propos de la poursuite d 'é tudes (que ce so it 
comme activ ité  principale ou parallèlement à une autre occupation (emploi ou 
service militaire)) que la proportion d 'hom m es qui sont dans cette  s ituation  est 
de 36,7%, elle n 'est que légèrement inférieure pour les femmes : 31 %.

La poursuite d 'é tudes étant analysée en détail dans le paragraphe qui suit, il 
a paru utile  de ne préciser ici que la s ituation des jeunes interrogés par rapport à 
l'em ploi :

—  24,4% des hommes n 'on t jamais occupé un emploi au moment de 
l'enquête, 11 % des femmes seulement sont dans ce cas,

—  38,7% des hommes occupent un emploi d it "s ta b le "  au moment de 
l'enquête (1) pour 63,8% des femmes,

—  36,1% des hommes exercent ou ont exercé un emploi "d 'a t te n te "  alors 
que 23,8% seulement de femmes sont dans cette  s ituation (2).

Il est évident que cette différence im portante vis à vis de l'em plo i entre les 
hommes et les femmes est due en partie à l'existence du service m ilita ire qui 
retarde l'entrée dans la vie active d 'un certain nombre d 'é tud ian ts des IUT ou qui 
leur fa it prendre un travail, que nous avons qua lifié  d 'em plo i "d 'a tte n te " , avant 
le départ à l'armée.

Des différences im portantes existent cependant entre les divers dépar­
tements d'études.

Les hommes issus des spécialités du secteur tertia ire  exercent un emploi 
"s ta b le "  dans une moins grande proportion que ceux issus des spécialités du 
secteur secondaire. Le même phénomène existe chez les filles originaires de ces 
mêmes départements d 'études.

Le départem ent d 'é tudes In fo rm atique  est celui qui est le p lus 
caractéristique: 54,2% des hommes qui en sont issus occupent un emploi 
"s ta b le "  et 80,9% des filles. C 'est donc cette  form ation qui conduit le plus à 
exercer directem ent une activ ité  professionnelle. Si l'on  prend l'ensemble des 
emplois au moment de l'enquête, c 'est plus de 90% des hommes comme des 
femmes ayant cette form ation qui ont exercé ou qui exercent une activ ité  
professionnelle.

Il fau t noter la grande proportion d 'em plo is "d 'a t te n te "  chez les hommes 
issus des spécialités Génie therm ique (60%), Mesures physiques (44,1%) et 
Carrières de l'in form ation (45,0%).

(1) E m p lo is  occup é s , lo rs  de l ' in v e s t ig a t io n , sans p o u rs u ite  d 'é tu d e s  en p a ra llè le , après  ou  sans 
o b lig a t io n s  m ilita ire s  {c f. p lu s  lo in  p. 54 e t su iva n te s ).

(2) E m p lo is  qu i o n t é té  o ccu p é s  p a r des je u n e s  n 'e x e rç a n t p lu s  d 'a c t iv i té  p ro fe s s io n n e lle  lo rs  de 
l'e n q u ê te  ou qu i s o n t o ccu p é s  à ce m o m e n t là p a ra llè le m e n t à la p o u rs u ite  d 'é tu d e s  ou  a v a n t le 
se rv ice  m ilita ire .
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Chez les femmes, après l'In form atique, c 'est en Biologie appliquée qu'elles 
ont trouvé le plus d 'em plo is "s tab les  ". Mais pour les hommes, 36,1% de ceux 
issus de Biologie appliquée n 'ont jamais occupé d 'em ploi. La situation 
professionnelle des hommes et des femmes de ce département semble donc 
bien différente.

A l'inverse, 3,3% des femmes issues du département Adm inistration des 
co llectiv ités publiques et des entreprises n 'on t jamais exercé une activ ité  : c'est 
le plus fa ib le  pourcentage observé chez les hommes comme chez les femmes 
des d ifférentes spécialités.

II. —  LA POURSUITE D'ETUDES

La poursuite d 'é tudes supérieures à temps plein ou parallèlement à l'exer­
cice d 'un emploi, ne constitue pas un phénomène marginal dans le devenir des 
étudiants sortant des IUT. Il im porte donc de l'analyser.

Nous avons abordé cette question sous deux aspects, nous intéressant à la 
poursuite d 'é tudes dès la sortie de l'IUT, en 1969, et examinant la situation au 
moment de l'enquête (Mars-Avril 71).

Nous étudierons d 'abord dans un premier temps le rôle joué par la spécialité 
de form ation, l'in fluence de l'âge et du sexe sur la poursuite des études.

Puis nous analyserons le type  d 'é tudes entreprises, à savoir, la spécialité, 
l'é tablissem ent d 'enseignem ent choisi et le niveau a tte in t dans ces études 
supérieures.

1 —  La poursuite des études dès la sortie de l'IUT. (cf. 
tableau n° 19).

Beaucoup de jeunes à la fin de leur cycle de form ation en IUT ne quittent 
pas le système scolaire, mais poursuivent des études supérieures, so it à temps 
plein, so it à temps partiel.

Ainsi, 21,2% des jeunes de la prom otion sortie en Juin 1969 des IUT ont été 
étudiants à temps plein à la rentrée scolaire suivante et 17,6% de la promotion 
ont poursuivi des études supérieures to u t en ayant un emploi ou en étant au ser­
vice m ilita ire.

Dans la première enquête effectuée auprès des deux premières promotions 
sorties en 1967 et en 1968 des IUT, il a été constaté que 10 mois après leur sortie 
de l'IUT, 21% des jeunes sont étudiants à temps plein et 12% sont salariés- 
étudiants. (Dans la première enquête, on n 'ava it pas tenu compte des jeunes qui 
continuent des études supérieures to u t en étant sous les drapeaux). La com­
paraison des taux de poursuite  d 'é tudes dans les deux enquêtes montre que le 
com portem ent des jeunes de l'ensemble des départements d 'é tudes face à la 
poursuite  d 'é tudes ne s'est pas modifié.
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Dans l'é tude sur "le s  étudiants des IU T" (1), les auteurs remarquent que "le s  
projets (d'avenir) ne s 'é loignent que peu de la réalité observée pour leurs ainés".

"R épartition  des pro jets des é tu d ia n ts "

EFFECTIF TR A V A IL
SALARIE

SERVICE
M ILITAIRE

ETUDES NE S A IT  PAS

N om bre

P o u rce n ta g e

496

27,2

583

32,0

656

36,0

249

14,1

Comme on a pu le remarquer lors de la première enquête, la poursuite  des études 
n'est pas uniforme pour tous les départements de form ation.

a) L'influence de la spécialité
Dans ia première partie, il a été noté que sur le plan national, les e ffe c tifs  de 

l'ensemble des jeunes issus des départements d 'é tudes varient con­
sidérablement, suivant la spécialité de ces départements.

TABLEAU N° 19

LA POURSUITE D'ETUDES A LA SORTIE DE L’ I.U.T. SUIVANT 
LE DEPARTEMENT D'ETUDES (HOMMES + FEMMES)

(en pourcentages)

POURSUITE

D'ETUDES
D E P A R T E M E N T S "^ .

D ’ETUDES

P o u rs u ite  

des  é tu d e s  à 

te m p s  p le in

é tu d e s
fo rm a tio n

c o m p lé m .

Pas de 
p o u rs u ite  

é tu d e s

N on

ré po n se s

TO TA L

B io lo g ie  a p p l iq u é e ............ 20,8 9,4 69,1 0,7 100,0

C him ie  .................................... 22,0 13,3 60,7 4,0 100,0

UJ Génie C iv il .......................... 18,8 15,3 65,9 — 100,0
ï Génie é le c t r iq u e ................. 21,9 18,6 54,4 5,1 100,0
o Génie m é c a n iq u e ................. 21,2 17.1 59,5 2,2 100,0
O Génie th e r m iq u e ................. 10,0 35,0 50,0 5,0 100,0
LU In fo rm a tiq u e  ..................... 9,4 15,4 74,3 0,9 100,0

M esures  p h y s iq u e s ............ 28,9 28,9 42,2 — 100,0

TO TAL SECONDAIRE . . . . 20,7 16,6 59,7 3,0 100,0

A d m in is tra t io n  c o lle c ......... 24,1 21,9 49,2 4,8 100,0
cc C arriè res in fo rm .................... 24,3 20,3 50,0 5,4 100,0
<

C arriè res s o c ia le s  ............ 12,5 50,0 37,5 — 100,0
oc T e c h n iq u e s  de  co m m , . 12,0 16,0 72,0 ; — 100,0

TO TAL TERTIAIRE ............ 23,2 22,3 50,0 4,5 100,0

TO TAL
H om m es + Fem m es . . . 21,2 17,6 57,9 3,3 100,0

11) C entre  d 'é tu d e s  S o c io lo g iq u e s  (CNRS). Les é tu d ia n ts  des  IUT. o p .c it .  p. 36.
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Les départements d 'é tudes à faibles e ffec tifs  sont généralement localisés 
dans une seule académie. Par exemple, les départements "Carrières soc ia les" (8 
personnes), "Techniques de Com m ercia lisation" (25 personnes) n 'ex is ta ien t 
qu'à Bordeaux, le département "M esures p hys iques" n 'e x is ta it que dans deux 
académies : Caen (13 personnes) et Rouen (22 personnes), quant au département 
"Génie therm ique" (20 personnes), il n 'existait qu'à Paris.

Pour ces départements le phénomène de la poursuite des études est in­
timement lié aux conditions d 'em plo is et aux possibilités o ffe rtes dans l'en ­
seignement supérieur dans une région donnée ; les taux de poursuite  d 'é tudes 
déterminés pour ces départements ne sont donc plus le résultat d 'une moyenne 
comme pour les départements d 'é tudes implantés dans un grand nombre 
d'académies. Ils ne peuvent donc pas être comparés. Ils peuvent être rapprochés 
des taux régionaux de poursuite d 'é tudes des autres spécialités de form ation.

Parmi les autres form ations concernant la poursuite d'études à temps plein
ce sont les étudiants sortis des départements Adm in istra tion des co llectiv ités 
publiques et des entreprises et Carrières de l'in fo rm ation  qui sont les plus nom­
breux à poursuivre des études supérieures : 24% de la prom otion sont étudiants 
à temps com plet à leur sortie de l'IUT.

Par ailleurs, 20% environ des jeunes sortis des départements :
—  Chimie
-— Génie Civil
—  Génie électrique
—  Génie mécanique
—  Biologie appliquée

ont suivi des études supérieures à temps com plet à la rentrée scolaire 1969-70.

On peut donc penser que ces jeunes à leur sortie d'IUT se sont d irectem ent 
inscrits à l'université, ou par suite de d ifficu ltés  dans leur recherche d 'un emploi, 
ou parce qu 'ils  souhaita ient suivre un enseignement en facu lté  et arriver sur le 
marché de l'em ploi avec un niveau plus élevé.

Par contre, on constate que seulement 9,4% des jeunes sortis du dépar­
tement d 'in form atique  ont poursuivi des études supérieures à temps plein. Ce 
faible taux de poursuite d 'é tudes chez les anciens élèves des départements d 'in ­
form atique s 'exp lique sans doute par les o ffres d 'em plo is et les rémunérations 
élevées o ffertes aux titu la ires d 'une te lle form ation.

Si l'on s'intéresse maintenant aux taux de poursuite d'études supérieures, 
menées parallèlement à l'exercice d'un emploi ou pendant le service m ilitaire, 
on observe que les pourcentages de form ation  complémentaire ne varient pas 
dans le même sens que les taux de poursuite à temps plein pour les d ifférents 
départements d 'études.

Ainsi, les étudiants issus des départements :
—  Génie électrique
-— Génie Civil
—  Génie mécanique

poursuivent à raison d 'environ 17% des études supérieures au titre  de la fo r­
mation complémentaire : alors que 9,4% des étudiants sortis du département de 
Biologie appliquée reçoivent une form ation complémentaire, 15,4% des étudiants 
sortis du département Inform atique suivent une te lle form ation.
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Les étudiants issus des départements de Biologie appliquée et d 'in ­
form atique ont un com portem ent d iffé ren t de ceux des autres départements 
d 'études.

En e ffe t, peu d 'é tud ian ts d 'in fo rm atique  poursuivent des études à temps 
plein à leur sortie d'IUT, mais ils suivent à peu près dans les mêmes proportions 
que les jeunes issus des autres départements d 'études, des études supérieures 
au titre  de la form ation complémentaire à la rentrée 69-70.

En revanche, les anciens élèves du département Biologie appliquée en­
treprennent des études à temps plein, mais ne suivent pas de form ation 
complémentaire dans une proportion proche de la moyenne.

Les com portem ents d ifférents des étudiants des IUT face à la poursuite 
d 'é tudes s 'exp liquent sans doute par les possibilités d 'é tudes ouvertes par les 
d ifférentes spécialités de form ation, le degré d 'a justem ent des programmes et 
des enseignements des universités et des IUT n 'é tant pas le même dans toutes 
les disciplines. Les conditions o ffe rtes sur le marché du travail : nombre et 
qua lifica tion  des emplois proposés, niveaux de rémunération, conditions de 
travail, in fluent certainement sur le choix des jeunes au moment de leur sortie de 
l'IUT.

b) Différences selon le sexe (tableau A13 p. 133).
Il fau t remarquer que les femmes sont peu nombreuses parmi les étudiants 

des IUT. Elles constituen t 14,6% de la population qui a répondu à l'enquête. 
Leurs e ffec tifs  dépassent seulement 50 personnes dans 4 départements 
d 'é tudes :

—  Adm inistration des co llectiv ités publiques et des entreprises.
—  Biologie appliquée
—  Carrières de l'in fo rm ation
—  Chimie
Pour le département "Carrières de l'in fo rm a tio n ", les hommes sont peu 

nombreux, ils ne sont que 20 pour tou te  la France. La comparaison hommes- 
femmes ne peut donc s 'é tab lir valablement que pour tro is départements 
d'études.

On observe une propension à la poursuite  d 'é tudes à temps plein nettement 
supérieure chez les hommes. Ainsi dans le département Adm inistration des 
co llectiv ités, les hommes sont en proportion trois fo is  et demi plus nombreux 
que les femmes à suivre des études supérieures ; dans les départements Chimie 
et B iologie ils sont deux fo is  plus nombreux que les femmes.

Par contre, les taux de poursuite d 'é tudes supérieures menées en plus de 
l'exercice d 'un emploi sont voisins chez les hommes et les femmes. Cela signifie 
peut-être que les femmes souhaitent avoir plus rapidement une activité 
professionnelle, pensant être amenées à suspendre leur activ ité  à un moment ou 
à un autre de leur vie professionnelle.

Le rapprochem ent avec les résultats de la première enquête ne peut se faire 
que pour les hommes. Les femmes étant peu nombreuses dans les deux 
premières promotions, la poursuite  d 'é tudes en ce qui les concerne n 'avait pas 
été étudiée.
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LA COMPARAISON DES TAUX DE POURSUITE D'ETUDES A TEMPS PLEIN 
DES HOMMES DES PROMOTIONS 1967 1968 (1) ET DE LA PROMOTION 1969 

PAR DEPARTEMENT D'ETUDES

TABLEAU N° 20

n . D épa rtem ents  
d 'é tu d e s

P ro m o tio n  y.  
année de s o rtie

C h im ie
Génie

M é can iq . B io lo g ie
A d m in is t.

des
coU.

!n fo rm .
Génie
é!ec t.

Génie
c iv i!

1967-68 ............................... 30,3% 26% 20% 18% 16,2% 15% 10,3%

1969........................................ 25,4% 21,2% 27,9% 27,9% 10,4% 21,9% 19,5%

Il est d iffic ile  de tirer des conclusions d'une te lle  comparaison dans la mesure 
où l'im planta tion des IUT n 'é ta it pas identique pour les deux promotions.

c) L'influence de l'âge (tableau n° 21 )
On considère qu'à la sortie de la dernière année d'IUT, si les jeunes n 'ont 

jamais redoublé durant leur scolarité, ils doivent normalement avoir 20 ans (ils 
sont donc nés en 1949). On s 'aperçoit que les jeunes ayant suivi des études en 
IUT sont souvent plus âgés. Ainsi 85,1 % des hommes et 72,3% des femmes ont 
au moins une année de retard par rapport à la scolarité normale.

e La poursuite des études à temps plein
Les jeunes ayant un an d'avance continuent leurs études dans une propor­

tion de 46,4% pour les hommes et de 58,8% pour les femmes. On constate que 
plus les élèves sont âgés à leur sortie d'IUT, moins ils poursuivent des études à 
temps plein. Ainsi les taux de poursuite d 'é tudes à temps plein varient de 31 % 
pour les hommes ayant eu une scolarité normale (c 'es t-à -d ire  nés en 1949) à 
13,2% pour ceux qui ont 4 ans de plus (c 'est-à -d ire  nés en 1945). Pour les fem ­
mes, les taux de poursuite d 'é tudes varient de 17,9% pour celles nées en 1949 à 
6,3% pour celles nées en 1946.

e La poursuite d'études comme formation complémentaire à l'exercice 
d'un emploi.

La p roportion  d 'hom m es poursu ivan t des études, comme activ ité  
complémentaire augmente très légèrement selon leur âge ; elle passe de 14,3% 
pour les hommes nés en 1950 à 23,6% pour ceux nés en 1945. Pour les femmes, 
la différence est plus sensible : en e ffe t les pourcentages varient de 5,9% pour 
celles nées en 1950 à 33,3% pour celles nées en 1945.

(1 ) M in is tè re  de TE d u ca tion  N a tio n a le  - S e rv ice  C en tra l des  S ta tis t iq u e s  e t de la c o n jo n c tu re  - D o c u m e n t 
n° 3760 - A v ri! 1970.
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TABLEAU N° 21

LA POURSUITE D'ETUDES DES LA SORTIE DE L'I.U.T. 
SELON L'ANNEE DE NAISSANCE

SE
XE

N . Poursuite 
N. d'études

Année -v  
de

naissance N .

Etudes 
à temps 

plein

Etudes
activité

complém.

Pas de 
poursuite 
d'études

Non
réponses

TOTAL

Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. %

1945 14 13,2 25 23,6 59 55,7 8 7,5 106 100,0

1946 65 21.5 55 18,1 172 56.8 11 3,6 303 100,0

s 1947 114 17,0 125 18,7 409 61,2 21 3,1 669 100,0
LU
5
5 1948 164 25,9 103 16,3 350 55,3 16 2,5 633 100,0
O
I 1949 84 31,0 39 14,4 139 51,3 9 3,3 271 100,0

1950 13 46,4 4 14,3 10 35,7 1 3,6 28 100,0

non réponses — — 2 — 4 — — — 6 —

1945 3 16,7 6 33,3 8 44,4 1 5,6 18 100,0

1946 2 6,3 8 25,0 2 1 65,6 1 3,1 32 100,0

s 1947 8 9,6 13 15,7 57 68,7 5 6,0 83 100,0

5
s 1948 9 7,8 24 20,9 82 71,3 — — 115 100,0
UJ
f 1949 14 17,9 8 10,3 53 68,0 3 3,8 78 100,0

1950 10 58,8 1 5,9 6 35,3 — 17 100,0

non réponses — — — — 2 — — — 2 —

Pour les femmes nées avant 1949, population qui représente la majorité des 
jeunes filles présentes en dernière année d'IUT en 1969, les taux de poursuite 
d 'é tudes en tan t que form ation complémentaire sont nettem ent supérieurs aux 
taux de poursuite  à temps plein. Si l'on  excepte les tranches d 'âge marginales 
(1945 et 1950), on remarque une grande différence entre les hommes et les fem­
mes (à âge égal) vis à vis de la poursuite d 'é tudes à temps plein ; cette 
différence n 'ex is te  pratiquem ent plus quand il s 'ag it d 'é tudes menées 
parallèlement à une activ ité  professionnelle.

2 —  La Poursuite d'études au moment de l'enquête (cf tableau n° 
22 )

a) Effectifs à l'époque de l'enquête
-— 332 hommes poursuivent des études à temps plein (ils étaient 454 dès la 

sortie de l'IUT)
—  408 hommes poursuivent des études parallèlement à une autre activité 

(ils étaient 353 dès la sortie de l'IUT)
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TABLEAU N° 22
LA POURSUITE D'ETUDES AU MOMENT 

DE L ENQUETE SUIVANT LE SEXE ET LE DEPARTEMENT D'ETUDES
(En pourcentages)

SE
XE

S

DEPARTEMENTS
D'ETUDES

Poursuite 
d'études 

à temps p!ein

Poursuite
d'études 

form. compl.

Pas de 
poursuite
d'études

TOTAL

Biologie appliquée . . . . 21,3 18,0 60,7 100,0
22.0
17,1

14.8
10.9

63,2
72,0

100,0
100,0Génie civil .......................

cc Génie électrique ........... 16,8 21,9 61,3 100,0
<
o Génie mécanique .......... 16,5 16,9 66,6 100,0
4
O Génie thermique .......... 5,0 35,0 60,0 100,0
u
EU Informatique ................... 7,3 17,7 75,0 100,0
Oi Mesures physiques . . . . 14,7 29,4 55,9 100,0

S
LU TOTAL SECONDAIRE 16,9 18,5 64,6 100,0

O
X Adminis. des collect. 14,2 30,3 55,5 100,0

LU Carrières de l'inform. 20,0 45,0 35,0 100,0
< Carrières sociales ........... - 25,0 75,0 100,0

ÎË Techniques de commer. 7,7 7,7 84,6 100,0

TOTAL TERTIAIRE . . . . 14,1 30,2 55,7 100,0

Biologie appliquée 12,5 11,4 76,1 100,0
8,0 24,1 67,9

100,0
100,0
100,0Génie civil .......................

rr 22,2 22,2 55,6
100,0

100,0
100,0<

O Génie mécanique ..........

o Génie thermique .......... — — — —
o
EU Informatique ................... 4,8 14,3 80,9 100,0
s Mesures physiques . . . . 25,0 — - 75,0 100,0

s
LU
2

TOTAL SECONDAIRE 10,3 16,8 72,9 100,0

2
LU
Ll_ Adminis. des collect. . . 3,3 32,8 63,9 100,0

Eli Carrières de l'inform. 7,4 31,5 61,1 100,0
ÜÇ Carrières sociales .......... — 50,0 50,0 100,0
i—or

Techniques de commer. 8.3 25,0 66,7 100,0

H
TOTAL TERTIAIRE . . . . 5,3 32,1 62,6 100,0

TOTAL ....................... 15,3 20,6 64,1 100,0
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—  29 femmes poursuivent des études à temps plein (elles étaient 46 dès la 
sortie de l ’ IUT)

—  78 femmes poursuivent des études parallèlement à une autre activité (elles 
étaient 60 dès la sortie de l'IUT)

Le nombre de jeunes qui continuent des études au moment de l'enquête 
(847) est donc également inférieur au nombre de ceux qui en ont entrepris dès la 
sortie de l'IUT (913). L 'e ffe c tif des femmes n'a pratiquem ent pas varié mais celui 
des hommes a diminué de 65.

Par ailleurs, pour les hommes comme pour les femmes, on observe un 
glissement des études à temps plein vers les études effectuées avec une activité 
complémentaire.

Pour cerner la nature et le niveau des études poursuivies par les anciens 
élèves des IUT, celles effectuées à temps plein n 'ont pas été distinguées des 
autres. Ainsi les populations concernées sont plus nombreuses.

b) La nature des études poursuivies au moment de l'enquête (cf. tableau 
A14 p. 134). 
o Les hommes

Les hommes ayant continué des études (à temps plein ou en tant que fo r­
mation complémentaire) au moment de l'enquête se sont principalement orientés 
vers des études à caractère technique, scientifique ou économique et com­
mercial.

—  40,7% des hommes ayant poursuivi des études (296) suivent un en­
seignement technique scientifique :

16,2% (120) se sont orientés vers l'E lectronique.
14.2% (105) vers la Mécanique
Les 10,3% restant se répartissent entre le Génie civil, l'E lectricité, la 

Métallurgie, l'Aéronautique, les Installations Thermiques et les Techniques indus­
trielles diverses.

—  22,8% (169) suivent des études de Droit, Sciences économiques ou 
politiques. Comptabilité, Gestion :

7,6%(56) suivent des études de Droit et de Sciences économiques ou 
politiques.
6,7% (50) suivent des études Comptables et financières.
8,5% (63) fo n t des études de Gestion et de commerce.

—  17,1 % (126) suivent des études de Sciences d ites "e xa c te s ". Les e ffectifs  
sont assez dispersés dans les d ifférentes spécialités (physique, mathématiques, 
sta tistiques, chimie). Il y a une concentration plus im portante de jeunes qui 
poursuivent des études en chimie : 7,7% (57).

Un nombre non négligeable de jeunes suivent des études de programmation 
et d 'in fo rm atique  (63 so it 8,5% de l'ensemble des jeunes poursuivant des 
études).

—  Seuls 3,8% fon t des études littéraires
Si l'on  considère les form ations que continuent les jeunes à l'époque de 

l'enquête, on s 'aperçoit que la majorité suivant un enseignement dans une 
spécialité donnée est en fa it originaire de cette  même spécialité.

Ainsi, sur les 120 hommes qui suivent un enseignement d'Electronique, 100 
sont issus des départements de Génie électrique (soit 83,3%).
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Sur les 105 hommes fa isant des études de Génie mécanique , 87 sont 
originaires du département Génie mécanique, so it 82,8% et sur les 57 hommes 
étudiant la Biochimie et la Chimie, 37 so it 64,9% sont originaires du département 
Chimie.

Il est intéressant d 'analyser la façon dont les jeunes originaires de certains 
départements d 'é tudes se répartissent entre les diverses spécialités d 'é tudes 
supérieures après l'IUT. Quatre départements d 'é tudes où les e ffec tifs  sont su f­
fisants ont été retenus :

—  Génie mécanique
—  Chimie
—  Adm inistration des co llectiv ités
—  Génie électrique.
Pour le département Administration des collectivités :
—  69% de ceux qui poursuivent leur form ation fo n t des études de Droit, 

Sciences économiques, études comptables, Gestion. 27% suivent un en­
seignement de Lettres et 1,8% de Programmation.

Pour le département Chimie :
—  58,6% des hommes sur 91 (soit 56%) fo n t des études de Chimie.
—  10,3% (soit 9,8%) fon t des études de Droit, Sciences économiques. 

Gestion, Commerce,
Pour le département Génie mécanique :
-— 41,2% fon t des études de Mécanique,
—  7% des études de Sciences,
—  8% des études d'Economie, Droit, Gestion.
Pour le département Génie électrique :
—  45,6% fon t des études d'E lectronique,
—  6,3% des études d 'in form atique,
—  5% des études d'Economie,
—  0,5% des Sciences exactes.
Une remarque intéressante est à faire à propos des jeunes originaires du 

département Inform atique où 75% de ceux qui étudient, fo n t des études d 'in ­
formatique.

e Les femmes
Il n 'y a que 107 femmes qui poursuivent des études supérieures. Les e ffec tifs  

par poste seront donc très faibles.
Si on les répartit dans les mêmes regroupements de spécialités que les hom­

mes, on constate que 27,0% des femmes (soit 29) ont suivi des études de Droit, 
Sciences économiques ou politiques, com ptabilité, finances, gestion ou com­
merce.

Il n 'y a que 3 femmes à continuer des études dans les spécialités Techniques 
et Industrielles. 20,8% (22) suivent des études de Sciences dites "exactes ".

Les femmes entreprennent dans des proportions beaucoup plus im portantes 
que les hommes des études de Lettres ou de Sciences humaines. En e ffe t, 19,6% 
(21) suivent un enseignement littéra ire  (langue, histoire, géographie, sociologie, 
lettres). Il est intéressant de remarquer que les femmes sont moins dispersées 
entre toutes les spécialités que les hommes.
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c) Les établissements fréquentés au moment de l'enquête.

TABLEAU N° 23
LES ETABLISSEMENTS FREQUENTES

AU M O M EN T DF 1. ENQUETE

ETABLISSEMENTS (1) Hommes Femmes Hommes + Femmes

Eff. % Eff. % Eff. %

I.U.T. - préparation au B.T.S. . 11 1,5 1 0.9 12 1,4
Universités (sans I.U.T.) ............ 216 29,2 48 44,9 264 31,2
Centres form. professeurs . . 14 1,9 0 — 14 1.6
Ecoles d Ingénieurs....................... 137 18,5 2 1,9 139 16,4
CNAM - PST.................................... 174 23,5 15 14,0 189 22,3
Cours par correspondance.......... 56 7,5 18 16,8 74 8,7
Centres entreprises....................... 25 3,4 6 5,6 31 3,7
Autres écoles et instituts .......... 76 10,3 12 11,2 88 10,4
Non-réponses ............................... 31 4,2 5 4,7 36 4,3

TOTAL ................... 740 100,0 107 100,0 847 100,0

Si l'on  considère les établissements fréquentés.il apparaît qu'une très grande 
partie des hommes poursuivent leurs études en Faculté (29,2%), au Con­
servatoire National des Arts et Métiers ou dans un Institu t de promotion 
supérieure du travail (23,5%), et dans les écoles d 'ingénieurs (18,5%).

Les femmes s 'inscrivent su rtou t en Faculté (44,9%). A noter l'im portance 
pour elles de l'enseignem ent par correspondance (16,8%, contre seulement 7,5% 
pour les jeunes gens).

d) Le niveau des études poursuivies au moment de l'enquête (cf. tableau 
A14 p. 134).

Comparativement, la plus grande partie des hommes se répartit entre la 3e et 
la 4e année d'enseignem ent supérieur. Ils poursuivent en majorité des études 
dans des discip lines pour lesquelles ils peuvent faire valoir leurs deux années 
d 'é tudes en IUT.

Les jeunes filles qui ont indiqué le niveau a tte in t dans l'enseignement 
supérieur, l'année de l'enquête, sont peu nombreuses (85). Il fau t donc se garder 
d 'in te rpré ta tions trop  rapides. On peut to u t de même constater qu 'il y en a plus 
dans le premier cycle d 'enseignem ent supérieur que dans le second. Cela tient 
sans doute  au fa it que les femmes entreprennent plus volontiers des études de 
lettres.

(1 ) BTS : Brevet de Technicien Supérieur
CNAM : Conservatoire National des Arts et Métiers 

PST : Institut de Promotion Supérieure du Travaif
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LE NIVEAU DES ETUDES POURSUIVIES AU MOMENT 
DE L'ENQUETE

Garçons

1e année
enseignement
supérieur

2e année
enseignement
supérieur

3e année
enseignement
supérieur

4e année
enseignement
supérieur

Autres et 
non réponses
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III. LES ACTIFS AU M OM ENT DE L'ENQUETE

A —  LES INDIVIDUS ET L'EMPLOI

1 —  Le taux d'activité (1 ) au moment de l'enquête

Au moment de l'enquête, en Mars 1971, 62,4% de l'ensemble des jeunes 
occupent un emploi. Mais la s ituation  n 'est pas identique pour tous.

Pour certains, l'em plo i occupé est exercé parallèlement à la poursuite 
d 'é tudes. Il fa u t remarquer dans ce cas là, q u 'il ne s 'ag it pas nécessairement 
d 'un emploi de surveillant dans un lycée ou un CES. Les jeunes peuvent très bien 
occuper un emploi et estim er nécessaire d 'accèder un jou r ou l'autre  à un poste 
"p lu s  é levé" dans la hiérarchie.

En e ffe t, il existe parfo is des distorsions entre les projets professionnels 
qu 'ils  avaient quand ils éta ient à l'IUT et les emplois qu 'ils  trouvent à la sortie. 
(Cf. l'enquête citée p. 36).

Pour d 'autres, l'em plo i actuel est une activ ité  exercée avant le service 
m ilita ire. Cet emploi peut être ou non repris après les obligations m ilitaires.

Pour certains enfin, l'em p lo i occupé au moment de l'enquête est leur seule 
activité. Cette catégorie regroupe, d 'a illeurs, la majeure partie (67,9%) des 
jeunes ayant déclaré avoir un emploi.

a) Les variations du taux d'activité selon la spécialité de formation
Ce taux d 'ac tiv ité  n 'est pas uniform e pour tous les départements d'études 

(voir tableau n° 24).
Si l'on  excepte les spécialités à e ffe c tifs  peu nombreux, on constate que 

c 'es t dans les départements Biologie appliquée et Inform atique que les taux 
d 'a c tiv ité  sont les plus élevés : respectivement 71,8% et 76,9%.

L'im portance de ces taux d 'ac tiv ité  s 'exp lique  sans doute de façon 
d ifférente. En e ffe t, les jeunes titu la ires d 'un DUT Inform atique sont souvent 
originaires des facultés (30% ont fa it un an d 'enseignem ent supérieur en faculté 
et 3,4% ont obtenu l'exam en de fin  de première année de faculté). Ils sont donc 
moins nombreux à poursuivre des études. Par ailleurs, ils ont acquis une fo r­
mation qui les destina it à entrer dans un secteur en plein développement, sur­
to u t au m oment où ils sont arrivés sur le marché du travail. Il n 'est pas certain 
que les jeunes qui sortent actuellem ent des départements Inform atique trouvent 
aussi facilem ent des emplois qui leur conviennent.

Le taux élevé du département B iologie appliquée s 'exp lique par la présence 
d 'un nombre relativem ent plus im portant de femmes que d'hommes, car comme 
nous l'avons remarqué, les femmes sont moins nombreuses à poursuivre des 
études que les hommes.

Par contre, dans les départements Génie mécanique. Chimie, Génie élec­
trique, les taux d 'ac tiv ité  sont inférieurs au taux d 'ac tiv ité  moyen de l'ensemble 
des départements.
(1) Pourcentage de la population exerçant un emploi
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TABLEAU N° 24

LES TAUX D ACTIVITE AU MOMENT DE L'ENQUETE 
PAR DEPARTEMENT D'ETUDES

DEPARTEMENTS AYANT UN EMPLOI TOTAL DU

D'ETUDES Eff. % DEPARTEMENT

Biologie appliquée....................................... 107 71,8 149
Chimie............................................................ 196 60,7 323
Génie civil .................................................... 47 55,3 85
Génie électrique........................................... 353 61,5 574
Informatique ................................................ 90 76,9 117
Génie mécanique ....................................... 368 58,1 633
Mesures physiques ................................... 25 65,8 38
Génie thermique ....................................... 10 50,0 20
Administration des collectivités 
publiques et des entreprises ................... 199 63,2 315
Techniques de com m ercia lisation.......... 20 80,0 25
Carrières de l'information ....................... 53 71,6 74
Carrières soc ia le s ....................................... 5 62,5 8

TOTAL....................... 1473 62,4 2361

b) Les variations du taux d'activité selon le sexe (cf tableau nD25)
Si l'on compare ie taux d 'ac tiv ité  par spécialité de form ation, on constate 

que les femmes sont plus actives que les hommes : 84,8% de femmes et 
seulement 58,6% d'hom mes occupent un emploi au moment de l'enquête. Ce 
taux élevé d 'ac tiv ité  chez les femmes est général pour tous les départements 
d'études.

Par ailleurs, dans l'enquête effectuée auprès des élèves sortis de l'en ­
seignement professionnel long au niveau IV (niveau term inal des lycées 
techniques) nous avons constaté aussi que les jeunes filles actives étaient 
relativement plus nombreuses que les hommes.

L'accès plus rapide au marché de l'em plo i des femmes s 'exp lique  bien en­
tendu par le fa it qu'elles n 'e ffectuent pas de service m ilitaire, mais il semble que 
leur comportement vis à vis de l'a c tiv ité  professionnelle so it d iffé ren t de celui 
des hommes.

Dans l'enquête effectuée par le Centre d'Etudes Sociologiques (CNRS) 
auprès des étudiants présents dans les IUT en 1971 (1) les auteurs remarquent 
que "17,4% des hommes envisagent de travailler immédiatement après l'o b ­
tention du d ip lôm e" alors que 59,6% des femmes veulent prendre un emploi dès 
leur sortie de l'IUT.

La composition hommes-femmes des spécialités, les possib ilités quan­
tita tives et qualita tives des débouchés o ffe rts  à la sortie des d ifférents dépar­
tements influent donc sur les taux d 'ac tiv ité  des jeunes sortant des IUT.

(1) CES (CNRS) et OCDE, "Les étudiants des IUT". Op. cit. p. 36.
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TABLEAU N° 25
LE TAUX D'ACTIVITE AU MOMENT DE L'ENQUETE 

SUIVANT LE SEXE ET LE DEPARTEMENT D'ETUDES

DEPARTEMENTS
D'ETUDES

HOMMES
ACTIFS

FEMMES
ACTIVES

POPULATION
TOTALE

Eff. % Eff. % Eff. H Eff. F

Biologie appliquée ....................... 33 54,1 74 84,1 61 88
Chimie ............................................ 122 51,7 74 84,0 236 87
Génie civil .................................... 44 53,6 3 100,0 82 3
Génie électrique ........................... 346 61,3 7 77,7 564 9
Informatique ............................... 70 72,9 20 95,2 96 21
Génie mécanique ....................... 366 58,1 2 100,0 630 2
Mesures physiques ................... 22 64,7 3 75,0 34 4
Génie thermique ........................... 10 50,0 — — 20 —

Administration des 
collectivités ........................... 142 55,9 57 93,4 254 61

Techniaue de commer
cialisation ............................... 10 76,9 10 83,3 13 12

Carrières de l'inform ation .......... 14 70,0 39 72,2 20 54
Carrières sociales ....................... 2 50,0 3 75,0 4 4

TOTAL ............................... 1181 58,6 292 84,8 2014 345

2 —  Emplois "stables" et emplois "d 'attente" (cf. 
tableau n° 26)

Il nous a semblé im portant lors de l'e xp lo ita tion  de l'enquête de préciser 
la nature des emplois occupés par les jeunes au moment de leur entrée dans la 
vie active. En e ffe t, les débuts professionnels ne s 'e ffec tuen t pas pour tous dans 
les mêmes conditions : les uns occupent immédiatement un emploi à leur sortie 
de l'IUT ; les autres attendent d 'ê tre  dégagés des obligations m ilita ires avant de 
commencer à trava ille r; d 'autres enfin, exercent une activ ité  professionnelle 
quelconque dans la mesure où elle leur permet de poursuivre des études qui res­
ten t l 'o b je c tif principal.

Pour la clarté de l'analyse, nous désignerons sous le terme "em plois 
s tab les", les activ ités professionnelles exercées sans poursuite d 'é tudes et pour 
les hommes, après le service m ilita ire. Par "em plo is  d 'a tte n te ", nous entendons 
les emplois exercés parallèlement à la poursuite d 'é tudes ou avant le service 
m ilita ire.

Dans la suite de ce rapport concernant l'é tude  des emplois occupés par les 
jeunes sortis des IUT, nous nous sommes intéressés la p lupart du temps aux 
seuls emplois "s ta b le s ". En e ffe t, dans la mesure où il est utile  d 'é tab lir une 
liaison entre la form ation  reçue et l'em plo i occupé, ce sont surtout les emplois 
d its  "s ta b le s "  q u 'il convient de prendre en considération.
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LE TAUX D'ACTIVITE AU MOMENT DE L'ENQUETE SUIVANT 
LE SEXE ET LE DEPARTEMENT D'ETUDES
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TABLEAU N° 26
LES EMPLOIS "STABLES" ET "D'ATTENTE"

AU MOMENT DE L'ENQUETE PAR SEXE ET PAR DEPARTEMENT D'ETUDES
SE

XE

O .  EMPLOIS

DEPARTEMENTS^ s. 
D'ETUDES

EMPLOIS
"D'ATTENTE"

EMPLOIS
"STABLES"

H
O

M
M

E
S

S
EC

O
N

D
AI

R
E

Biologie appliquée ..............
Chimie ....................................
Génie c iv i l ...............................
Génie électrique ...................
Génie mécanique...................
Génie th e rm iq u e ...................
In form atique...........................
Mesures physiques...............

9
29

8
126
121

6
18
12

24
93
36

220
245

4
52
10

TOTAL SECONDAIRE .......... 329 684

TE
R

TI
AI

R
E

59
8
1
3

83
6
1
7

Carrières de l'in f.....................
Carrières sociales...................
Techn. commerc.....................

TOTAL TERTIAIRE................... 71 97

TOTAL HOM MES................ 400 781

FE
M

M
E

S

S
EC

O
N

D
AI

R
E

Biologie appliquée ...............
Chimie ....................................
Génie c iv i l ...............................
Génie électrique ...................
Génie m écanique...................
Génie th e rm iq u e ...................
In form atique...........................
Mesures physiques...............

9
20
0
2
0
0
3
0

65
54

3
5
2
0

17
3

TOTAL SECONDAIRE .......... 34 149

TE
R

TI
AI

R
E

Admin. des collec................... 20
13
2
3

37
26

1
7

Carrières de l'in f .....................
Carrières sociales...................
Techn. commerc.....................

TOTAL TERTIAIRE................... 38 71

TOTAL FEMMES ................... 72 220

TOTAL H + F........................... 472 1001

* Non-Réponses : 11 Hommes
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B —  LES EMPLOYEURS DES ANCIENS ETUDIANTS DES IUT 
EXERÇANT UN EMPLOI "STABLE”

1 —  La répartition par grand secteur d'activité

a) Répartition générale
La répartition des d ifférents emplois entre les grands secteurs d 'ac tiv ité  est 

évidemment fonction des e ffec tifs  présents dans chaque département d 'études. 
Elle est également d ifférente selon les divers départements d 'é tudes en fonction  
de la plus ou moins grande spécialisation de la form ation dispensée.

Il fau t se souvenir qu 'il s 'a g it du secteur d 'ac tiv ité  de l'em ployeur. Ainsi, un 
étudiant possédant le D U T peut très bien occuper un emploi adm in istra tif chez 
un employeur du bâtim ent ou de la chimie.

Le tableau n° 27 indique la répartition générale des e ffe c tifs  des "a c tifs  
s tab les" par grand secteur d 'activ ité .

Quelques secteurs ont recruté un nombre im portant de jeunes formés en 
IUT. :

—  les industries autom obile et mécanique en particu lier en regroupent plus 
de 20%

—  la construction électrique : 13,8%
—  la chimie : 11,6%
—  les établissements d'enseignem ent (y compris les laboratoires de 

faculté) : 7,2%.
Pour les autres secteurs, le recrutement a été plus faible, en particulier, les 

secteurs agriculture, eau, gaz, électricité, mines et carrières ont recruté 
extrêmement peu d'anciens élèves d'IUT.

b) Différences entre les hommes et les femmes
Mais cette situation globale recèle en réalité des différences im portantes 

dans la situation respective des hommes et des femmes. D'une manière 
générale, les secteurs d 'activ ité  relevant du secondaire ont plus recruté d 'hom ­
mes que de femmes, tandis que la tendance est inverse dans le tertia ire.

—  24,2% des hommes ayant un emploi "s ta b le "  trava illent dans le secteur 
des industries automobile et mécanique, seulement 6,4% des femmes y 
travaillent.

—  17% des hommes travaillent dans la construction électrique contre 1,8% 
des femmes.

—  10,1 % des hommes travaillent dans le secteur de la chimie contre 16,8% 
des femmes.

Mais les e ffec tifs  absolus indiquent que ce secteur recrute deux fo is  plus 
d'hom mes que de femmes.

A l'in térieur du secteur tertia ire, le fa it remarquable est la quasi-absence 
d'hommes dans les établissements médicaux et sociaux (0,8%), alors que 20% 
des femmes y exercent une activité.

De même, 16,4% des femmes sont dans un établissement d 'enseignem ent 
alors que seulement 4,5% des hommes sont dans le même cas. Les e ffe c tifs  ab­
solus sont cependant voisins (35 et 36).
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LES EMPLOYEURS DES ACTIFS "STABLES" 
REPARTITION PAR SECTEUR D'ACTIVITES ECONOMIQUES

TABLEAU N° 27

SECTEURS D'ACTIVITES 
DES EMPLOYEURS 

(1)

HOMMES FEMMES HOMMES i- FEMMES

Eff. % Eff. % Eff. %

A g ric u ltu re ............................................ 3 0,4 — — 3 0,3
Eau, gaz, électricité ........................... 4 0,5 3 1,4 7 0,7
Pétrole, ca rb u ra n t............................... 23 3,0 2 0,9 25 2,5
Mines, carriè res .................................... 2 0,2 — — 2 0,2
Production métaux ........................... 39 5,0 4 1,8 43 4,3
Industries auto, m écanique............... 187 24a 14 6,4 201 203
Construction électrique....................... 133 17.2 4 1,8 137 13,8
Construction b â tim e n t....................... 57 7,4 4 1.8 61 6,1
Autres industries ............................... 29 3,8 17 7,7 46 4.6
C h im ie .................................................... 78 10,1 37 16.8 115 11.6
Transports, transm. ORTF................... 40 5,2 3 1,4 43 4,3
Commerce, hôtellerie........................... 29 3,8 7 3,2 36 3,6
Administration, enseignement, 
recherche, établissements 
médicaux et sociaux.

Sécurité sociale, caisses de
retraite, ASSEDIC.............................. 3 0,4 1 0,4 4 0.4
Etablissements médicaux et
sociaux (hôpitaux, ...) ................... 6 0,8 44 20,0 50 5,1
Etablissements d'enseignement
(y compris labo. de facu lté ).......... 35 4,5 36 16,4 71 7,2
Recherche sc ien tifique ................... 29 3,8 12 5,5 41 4,2
Administration - Coll. locales . . . . 9 1,2 7 3,2 16 1,6
Tribunaux juridiques, 
Logement - gestion biens.
Entr. comptabilité, comptables . . 6 0,7 6 2,7 12 1,2
Publicité, tourisme
Bureaux d 'étude ........................... 21 2,7 4 1,8 25 2.5
Organismes pro fessionne ls.......... 8 1,0 7 3,2 15 1,5

Banques, assurances........................... 30 3.9 8 3.6 38 3,8
Autres a c tiv ité s .................................... 2 0.2 — — 2 0,2

TOTAL ............................................ 773 100,0 220 100,0 993 100,0

8 non réponses chez les hommes

(1) cf le code des Activités économiques (Annexe 2 p. 166).
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c) L'influence de la spécialité de formation
La répartition des emplois selon le secteur d 'ac tiv ité  de l'em ployeur en fonc­

tion du département d 'é tudes d 'o rig ine  est très intéressante à analyser (cf. 
tableaux A18 et A19 pp. 140, 142).

Comme nous l'avons déjà indiqué ci-dessus, il existe une corrélation certaine 
entre les e ffec tifs  formés dans chaque département d 'é tudes et les e ffectifs  
d 'ac tifs  dans les d ifférents secteurs d 'ac tiv ité  économique. L 'im portance du 
recrutement par secteur d 'ac tiv ité  d 'anciens étudiants d'IUT d 'une spécialité 
donnée est fonction de l'existence sur le marché du travail du nombre de 
diplômés ayant la même spécialité.

Ainsi, les départements d 'é tudes de Génie électrique et Génie mécanique, 
comportant respectivement 225 et 227 "a c tifs  s tab les" sont très représentés 
dans les secteurs de la construction électrique pour le premier, et des industries 
automobile et mécanique pour le second (13,8% et 20,3% des actifs  des deux 
sexes y travaillent). En revanche, provenant du département Génie therm ique 
dont c'est la première prom otion sortie, seuls 4 hommes occupent un emploi 
"s tab le  "  : cet e ffe c tif trop fa ible ne permet absolument pas d 'analyser les em­
plois des DUT ayant cette  spécialité. Il en est de même pour les départements 
d'études de Mesures physiques. Carrières sociales et Techniques de com­
mercialisation, qui présentent le même caractère de nouveauté.

Un autre problème se présente au niveau de l'analyse par spécialité de fo r­
mation : si les e ffec tifs  masculins sont en général su ffisants pour que l'on  puisse 
dégager valablement certains renseignements, les e ffe c tifs  féminins sont, par 
contre, souvent si fa ibles q u 'il est impossible d'en déduire la moindre in­
form ation généralisable. Seules les spécialités de form ation de Biologie ap­
pliquée, Chimie, Adm in istration des co llectiv ités et Carrières de l'In fo rm ation  
seront prises en compte ici pour les femmes actives.

•  Les formations du secteur secondaire (cf tableau A18, p. 140).
Pour l'ensemble des ''a c tifs  s ta b le s" ayant une form ation de ce type, des 

différences importantes apparaissent entre les hommes et les femmes :
—  50,4% des femmes issues des départements relevant de ce secteur exer­

cent une activité dans le secteur d 'ac tiv ité  de l'Adm inistration, enseignement, 
établissements médicaux et sociaux, alors que seulement 15,5% des hommes 
ayant ces mêmes form ations sont employés dans ce secteur d 'activ ité . 
L'examen par département d 'é tudes d 'origine, indique qu 'il s 'a g it essen­
tie llement de femmes issues du département de Biologie appliquée.

—  24,9% des femmes travaillent dans le secteur de la C him ie; elles sont 
originaires des départements d 'é tudes de Biologie appliquée et de Chimie. Mais 
pour les hommes 10,9% seulement de ceux issus des départements de fo r­
mation du secteur secondaire travaillent dans le secteur de la chimie. L'essentiel 
d'entre eux provient du département Chimie.

e Biologie appliquée
Les employeurs des femmes formées dans ce département d 'é tudes et oc­

cupant des emplois ' stables'' relèvent :
—  des établissements médicaux et sociaux (53,8%)
—  de la chimie (16,9%)
—  de la recherche scientifique (12,3%)
—  de l'enseignement (10,8%)
—  et de diverses autres activ ités économiques (6,2%)
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Cette spécialité est donc très concentrée dans quelques secteurs d 'activ ité. 
La lecture détaillée des réponses dans les questionnaires nous informe que pour 
l'essentie l ces femmes sont employées dans les laboratoires d'analyse des 
hôpitaux, des centres hospitaliers en bactériologie, hématologie, etc... Celles qui 
trava illen t dans les établissem ents d 'enseignem ent exercent leur activ ité  essen­
tie llem ent au sein des laboratoires de faculté.

Les hommes de ce département, en revanche, choisissent dans une plus 
grande proportion  leur travail dans le secteur de la Chimie (41,7%), la moitié 
exerçant une ac tiv ité  dans le secteur A dm in istra tion, enseignement, 
établissem ents médicaux et sociaux. Le détail de ce secteur nous indique qu 'ils  
se répartissent à peu près à égalité entre les établissements médicaux et 
sociaux, les établissements d'enseignement, la recherche scientifique et l'ad­
m inistration.

Presque la m oitié  des femmes actives issues de ce département (46,2%) 
trava illen t dans le secteur Chimie ; il en est de même pour les hommes (47,3.%)

33,3% des femmes ayant suivi ce tte  form ation travaillent dans le secteur Ad­
m in istration, enseignement, établissem ents médicaux et sociaux, elles se répar­
tissent ainsi :

Etablissements médicaux et sociaux ...............................................  6 [ 33,3%]
Etablissements d 'enseignem ent (y compris laboratoires de

Ce sont donc les établissements d 'enseignem ent (laboratoires de faculté  
essentiellement) qui ont proportionnellem ent le plus recruté de femmes, 
chim istes, après le secteur Chimie, où une bonne partie d 'entre elles ont un em­
ploi dans les grands laboratoires pharmaceutiques.

Les hommes se répartissent pour l'au tre  m oitié dans de nombreux secteurs 
d 'activ ité .

e L'Informatique
En raison de son caractère particulier, et bien que classée au sein des fo r­

m ations relevant du secteur secondaire, cette  spécialité nécessite une attention 
particulière. L 'in form atique étant présente dans la p lupart des secteurs d 'ac­
tiv ité , les actifs  hommes et femmes, sont répartis sur l'ensemble des secteurs.de 
l'économ ie. Les hommes sont cependant particulièrem ent nombreux dans le sec­
teur Adm in istration, enseignement, établissements médicaux et sociaux (39,2% 
des actifs  ayant cette  form ation). Le détail de ce secteur nous montre qu'une 
fo rte  p roportion d 'entre eux trava illen t dans les organismes d 'études pt d 'ap­
p lica tions m athém atiques (12 sur 20), le reste étant dispersé dans les d ifférentes 
rubriques de ce secteur, (cf tableau A20, p. 144).

# Chimie

faculté) .........................
Recherche scientifique

10 [ 55,6%] 
2 [ 11 ,1 % ]

Total 18 [ 100,0%]
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e Le Génie civil
Le secteur de la construction et du bâtim ent absorbe 82,9% des étudiants 

issus de cette  spécialité, presque exclusivem ent masculine.

•  Les formations du secteur tertiaire (cf tableau A19, p. 142).
Pour les form ations de ce type, seul le département d 'é tudes Adm inistration 

des co llectiv ités comporte des e ffe c tifs  su ffisan ts des deux sexes. L 'analyse se 
lim itera donc à cette form ation. On y ajoutera les femmes actives ayant reçu une 
form ation en Carrières de l'In form atique.

e Administration des collectivités
54,1% des actives "s ta b le s " ayant ce tte  form ation, exercent une activ ité  

dans le secteur Adm inistration, enseignement, établissements médicaux et 
sociaux. Le reste des femmes de ce département d 'é tudes se répartit dans 
divers secteurs.

En ce qui concerne les hommes 11 % seulement trava illent dans le secteur de 
l'Adm inistration, enseignement, recherche, 23,5% trava illent dans les Banques et 
assurances et 21 % dans le secteur Commerce et hôtellerie. Les autres actifs se 
répartissent dans les autres secteurs de l'économie.

e Carrières de l'Informatique
17 sur 26 (soit 65,4%) des femmes actives "s ta b le s " ayant ce tte  form ation 

travaillent dans le secteur Adm inistration, enseignement, établissements 
médicaux et sociaux, recherche (dont plus de la m oitié dans l'A dm in istra tion  et 
dans les établissements d 'enseignem ent (10 sur 17).

d) L'influence régionale et les migrations
Etant donné les e ffec tifs  réduits, nous nous lim iterons à quelques dépar­

tements d 'é tudes : Chimie, Génie électrique, Génie mécanique, Inform atique et 
Adm inistration des co llectiv ités pour les hommes ; Chimie et Adm in istra tion des 
collectiv ités pour les femmes.

e Chimie
—  Les hommes
En moyenne 45 à 50% des actifs  hommes issus du département d 'é tudes 

Chimie exercent une activ ité  dans le secteur d 'ac tiv ité  correspondant dans la 
plupart des régions.
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TABLEAU N° 28
COMPARAISON PAR ZONE D'ETUDES ET D'AMENAGEMENT 
DU TERRITOIRE (Z.E.A.T.) DU NOMBRE D'ETUDIANTS ISSUS 

DES DEPARTEMENTS CHIMIE ET DU NOMBRE D'EMPLOIS 'STABLES ' 
DANS LES INDUSTRIES CHIMIQUES (HOMMES)

Z.E.A.T.
Hommes issus 

des départements 
Chimie

Hommes issus 
des départements 

Chimie ayant 
emploi “ stab le"

Hommes issus des 
départements Chimie 
ayant emploi stable 

dans le secteur 
Chimie

Eff. Eff. % Eff.

Bassin parisien ........................... 98 23 24,7 11
Région parisienne ....................... — 22 23,7 11
Est ................................................ 23 12 12,9 6
Centre Est .................................... 59 20 21,5 9
Méditerranée ............................... — 3 3,2 2
Sud-Ouest .................................... — 2 2,1 1
Ouest ............................................ 56 6 6,5 1
Etranger ........................................ — 5 5,4 3

TOTAL ............................... 236 93 100,0 44

La zone Nord n'a pas form é de chim iste en IUT en 1969 et n'a pas attiré de
jeunes form és dans cette  spécialité.

En revanche, la Région Parisienne qui n'a pas assuré cette  formation, 
emploie 23,7% des chim istes hommes actifs, dont la m oitié dans le secteur d 'ac­
tiv ité  de la Chimie. Un phénomène im portant d 'a ttrac tion  est donc exercé par la 
Région Parisienne.

Si l'on  examine de plus près les tableaux concernant la m igration 
géographique des actifs  (cf tableau A22, p. 146), chim istes de form ation, on 
s 'aperço it que la Région Parisienne a recruté 40% des actifs chim istes formés 
dans l'Ouest, tandis que 20% y restaient, 20% également sont allés travailler 
dans le Bassin Parisien. La s ituation de l'Ouest est donc très mauvaise dans le 
secteur de la Chimie : 56 hommes y ont été formés en Chimie dans les trois IUT 
de la zone, 25 sont actifs  au moment de l'enquête, dont 5 seulement dans 
l'O uest (le sixième chim iste est originaire du Bassin Parisien) et un seul exerce 
une activ ité  dans le secteur de la Chimie.

Les autres secteurs d 'ac tiv ité  ayant recruté des chim istes de form ation sont 
p rin c ip a le m e n t: l'ense ignem en t, la recherche, l 'a d m in is tra tio n  et les
établissem ents médicaux et sociaux d'une part, le secteur pétro lier et des car­
burants d 'autre  part (sauf pour la Région Parisienne).

Deux remarques peuvent cependant être formulées :
—  les chim istes actifs  travaillant dans le Bassin Parisien exercent une ac­

tiv ité  pour 21,8% dans le secteur appelé "autres industries" (1 ) - secteur 
pratiquem ent ou entièrement inexistant pour les autres zones - alors que le 
pourcentage de ceux qui trava illent dans le secteur Adm inistration, en­
seignement etc... est plus fa ib le que celui des autres régions (4,3%).
(1) Le secteur "autres industries" figure dans la nomenclature donnée en annexe p. 166. Elle a été 

établie à partir de la nomenclature des activités économiques de TINSEEWoir tableau de 
correspondance dans cette annexe).
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—  18,2% des chim istes employés dans la Région Parisienne sont dans le 
secteur de la production des métaux (secteur pratiquem ent inexistant dans les 
autres régions), tandis qu'aucun n 'est employé dans le secteur pétrolier.

-— Les femmes

TABLEAU N° 29
COMPARAISON PAR ZONE D'ETUDES ET D’AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 

iZ.E A.TJ DU NOMBRE D'ETUDIANTS ISSUS DES DEPARTEMENTS CHIMIE 
ET DU NOMBRE D'EMPl OIS 'STABLES" DAIMS LES INDUSTRIES 

CHIMIQUES (FEMMES)

Z.E.A.T.
Femmes issues 

des départements 
Chimie

Femmes issues 
des départements 
Chimie ayant un 
emp!oi "s tab le "

Femmes issues des 
départements Chimie 
ayant empioi stable 
dans secteur chimie

Eff. Eff. % Eff.

Région parisienne ....................... — 9 16,7 4
Bassin parisien ........................... 33 19 35,2 11
Nord ......................... — 1 1,8 >—«
Est ................................................ 9 5 9.3 1
Centre-Est ................................... 14 8 14,8 5
Sud-Ouest ................................... — 2 3,7 2
Ouest ........................................... 29 6 11,1 —

Etranger ....................................... f 4 7,4 2

TOTAL ........................... 85 54 100,0 25

La répartition des femmes “ actives s ta b le s" par région fa it apparaître de fa ib les 
e ffectifs  ; en dépit de cette d ifficu lté  un certain nombre de remarques peuvent 
être fa ites :

—  Le Bassin Parisien a recruté un nombre im portant de femmes ayant cette 
form ation et 58% d 'entre elles travaillent dans le secteur Chimie (cf. tableau A23 
p. 148).

La Région Parisienne a a ttiré  16,7% de l'ensemble des actives chim istes, bien 
qu'aucune n 'a it été formée dans ce tte  région.

Dans l'ensemble, on observe la même tendance que pour les hommes de 
cette form ation : dans toutes les régions, ce sont les secteurs de la Chimie, de 
l'Adm inistration, de l'Enseignement qui ont recruté le plus de femmes chim istes .

—  La région Ouest, comme pour les hommes, a formé un nombre im portant 
de femmes chim istes, mais en a employé un très p e tit nombre : 29 femmes ont 
été formées en Chimie dans la région, 20 sont actives au moment de l'enquête, 6 
seulement travaillent dans la région, mais aucune dans le secteur Chimie.

e Génie électrique
Etant donné les e ffec tifs  réduits "d 'a c tive s  s ta b le s" ayant cette  form ation, 

on ne s'intéressera qu'au cas des hommes exerçant un emploi "s ta b le ".
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TABLEAU N° 30
COMPARAISON PAR ZONE D'ETUDES ET D'AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 

(Z.E.A.T.) DU NOMBRE D'ETUDIANTS ISSUS DES DEPARTEMENTS 
GENIE ELECTRIQUE ET DU NOMBRE D'EMPLOIS "STABLES"

DANS LES CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES (HOMMES)

Z.E.A.T.
Hommes issus 

des départements 
Génie électrique

Hommes issus 
des départ. 

Génie électrique 
ayant emploi 

"s ta b le "

Hommes issus des 
départ. Génie élect. 

ayant emploi 
"s tab le '' dans le 

secteur constructions 
électriques

Eff. Eff. % Eff.

Région parisienne ....................... 123 87 40,1 47
Bassin parisien ........................... 23 18 8.3 8
N ord ................................................ 34 8 3,7 3
Est ................................................ — 8 3,7 3
Centre Est .................................... 122 29 13,4 11
Méditerranée ............................... — 3 1,4 —

Sud-Ouest .................................... 54 20 9,2 3
Ouest ............................................ 209 35 16,1 18
Etranger ........................................ — 9 4,1 1

TOTAL ........................... 565 217 100,0 94

La Région Parisienne qui a form é un nombre im portant "d 'a c t ifs  s tab les" ayant 
ce tte  spécialité, emploie 40,1 % des hommes actifs  possédant cette  formation, 
dont plus de la m oitié  dans le secteur de la construction électrique.

La zone Centre-Est, qui en a form é également un nombre important, n 'em­
ploie en revanche que 13,4% des actifs, dont moins de la m oitié  dans le secteur 
de la construction électrique (11 sur 29 actifs). La région Ouest qui a formé le 
plus de spécialistes de Génie électrique (209 sur 564 formés) n 'emploie que 
16,1% des actifs  ayant cette  form ation, dont la m oitié dans le secteur de la 
construction électrique (18 sur 35 actifs).

L'examen plus détaillé des m igrations des actifs  nous indique cependant 
que c 'es t la région Ouest qui a le moins employé d 'a c tifs  originaires de ses IUT : 
32 actifs  sur 82 actifs  formés dans la région sont employés dans l'Ouest, soit un 
pourcentage de 39%. Ce ch iffre  varie de 79,5% (Région Parisienne) à 56% (Sud- 
Ouest) pour les autres régions.

Les étud iants formés dans les I.U.T. de l'O uest ont donc été contraints 
d 'ém igrer plus souvent que ceux des autres régions, pour exercer une activité 
professionnelle, ce qui semblerait prouver la faiblesse des débouchés existants 
dans la région pour des diplômés de cette  spécialité.

•  Génie mécanique
Au m oment de l'enquête, deux femmes seulement ayant reçu cette  fo r­

mation occupaient un emploi stable. L'analyse ne porte donc que sur les hom­
mes.

66



TABLEAU N° 31
COMPARAISON PAR ZONE D'ETUDES ET D'AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 

(Z.E.A.T) DU NOMBRE D’ETUDIANTS ISSUS DES DEPARTEMENTS GENIE 
MECANIQUE ET DU NOMBRE D'EMPLOIS "STABLES" DANS LA MECANIQUE 

ET LES INDUSTRIES AUTOMOBILES (HOMMES)

Z.E.A.T. Hommes issus 
des départements 
Génie mécaruque

Hommes issus 
départ. Génie 

mécanique ayant 
emploi stable

Hommes issus 
départements 

Génie mécanique 
ayant emploi stable 

dans secteur 
mécanique-auto

Eff. Eff. % Eff.

Région parisienne ....................... 39 38 15,6 22
Bassin parisien ........................... 75 31 12,7 18
N ord............................................. 28 4 1,6 2
Est ................................................ 123 40 16,4 27
Centre-Est ................................... 181 80 32,8 47
Méditerranée ............................... — 7 2,9 2
Sud-Ouest ................................... 107 12 4,9 8
Ouest ........................................... 78 28 11,5 14
Etranger ....................................... — 4 1,6 1

TOTAL ........................... 631 244 100,0 141

La région Centre-Est qui a formé le plus d 'é tud ian ts dans cette  spécialité en em­
ploie également le plus : 32,8% des "a c tifs  s ta b le s" sortis de ce département 
d 'études y travaillent, dont plus de la m oitié dans le secteur de la construction 
mécanique et automobile. Un examen plus détaillé  nous indique que 86,6% des 
actifs originaires d 'un IUT de la région form ant à cette  spécialité exercent un em­
ploi dans la région (71 sur 820).

En revanche, la région Sud-Ouest, qui a assuré la form ation d 'un  nombre 
assez im portant d 'é tud ian ts dans cette  spécialité, n 'em plo ie que 4,9% des ' ac­
tifs  stables”  sur 40 originaires d 'un IUT de la région, 10 seulement (so it 25%) 
exercent une activ ité  dans la région (les deux autres actifs  dans la région 
proviennent d 'un IUT de la Région Parisienne). Sur les 30 autres originaires de la 
région, 27,5% sont allés dans la Région Parisienne, 15% dans la région Centre- 
Est. Les étudiants de Géhie mécanique originaires du Sud-Ouest semblent donc 
avoir eu des d ifficu ltés  à trouver un emploi sur place.

Comme pour l'ensemble des spécialités, la Région Parisienne a a ttiré  un bon 
nombre d'anciens étudiants. Cette dernière région mérite d 'a illeurs une 
remarque, sur 39 étudiants formés dans un IUT de la région, 13 sont actifs  au 
moment de l'enquête, dont 10 dans la région même (76,9%). La Région 
Parisienne a a ttiré  28 étudiants du Génie mécanique formés dans d 'autres 
régions, ce qui semblerait indiquer l'existence de bonnes possibilités d 'em plo i 
pour les DUT de cette spécialité, et plus de la m oitié  des actifs  de la région exer­
cent leur activ ité  dans le secteur de la construction mécanique et de l'a u tom o ­
bile (58%).

o Informatique
On se lim itera aux emplois “ s ta b le s " tenus par les hommes, car les e ffe c tifs  

féminins correspondants sont trop  faibles.
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TABLEAU N° 32
COMPARAISON PAR ZONE D ETUDES ET D AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 

(Z.E.A.T.i DU NOMBRE D ETUDIANTS ISSUS DES DEPARTEMENTS 
INFORMATIQUE ET DU NOMBRE D EMPLOIS STABLES' (HOMMES)

Z.E.A.T.
Hommes issus 

des départements 
Informatique

Hommes issus des 
départements Informatique 

ayant "emploi stable'

Eff. Eff. %

Région parisienne........................... 16 28 55,3
Bassin paris ien............................... — 1 1,9
E s t .................................................... 18 7 13,7
Centre-Est........................................ — 2 3,8
Méditerranée ............................... 41 11 21,5
Sud-Ouest........................................ 21 2 3,8

TOTAL ........................... 96 51 100,0

Quatre régions seulement ont assuré cette  form ation. La zone Méditerranée 
en a form é à elle seule presque la m oitié (41 sur 96). Parmi ceux-ci 22 exercent 
un emploi "s ta b le "  dont la m oitié dans la région même, 36,4% ayant été attirés 
par la Région Parisienne.

Le Sud-Ouest, qui en a form é un peu moins du quart, en emploie en revanche 
un nombre extrêm em ent fa ib le : deux seulement, les neuf autres actifs 
originaires de la région sont allés travailler dans la Région Parisienne.

La Région Parisienne semble donc être la seule région présentant des 
débouchés suffisants pour les DUT inform atique. Elle en a form é le 1/6, mais elle 
emploie plus de la m oitié des actifs  "s ta b le s "  ayant cette  form ation (55,3%).

Une caractéristique de cette  région mérite une attention particulière : si les 
emplois occupés par les inform aticiens issus des IUT sont dispersés dans l'en­
semble des d iffé ren ts secteurs dans tou tes les régions autres que Paris, en 
revanche, la Région Parisienne présente une concentration des actifs "stab les " 
dans le secteur Adm inistration, enseignement, établissements médicaux et 
sociaux (57,1 % des actifs  de la région). L'examen détaillé de ce secteur (cf. 
tableau A20, p. 144) nous indique qu 'ils  se trouvent regroupés principalement 
dans les organismes d 'é tudes et d 'app lica tions mathématiques (12 sur 20).

# Administration des Collectivités publiques et des entreprises
—  Les hommes
D'une manière générale et pour l'ensemble des régions, deux secteurs ont 

principalem ent recruté des étudiants ayant cette  form ation : il s 'ag it des sec­
teurs Commerce, et Banques et assurances.

Une légère différence apparaît pour la région Ouest où le secteur Ad­
m in istration, enseignement, établissements médicaux et sociaux a davantage 
recruté que le secteur du Commerce (20% contre 8% des actifs "s ta b le s " de la 
région) ; le détail nous indique qu'une grande proportion des actifs  de ce secteur 
se trouve dans les entreprises de com ptabilité.
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TABLEAU N° 33
COMPARAISON PAR ZONE D ETUDES ET D'AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 

(Z.E.A.T.) DU NOMBRE D ETUDIANTS ISSUS DES DEPARTEMENTS 
ADMINISTRATION ET DU NOMBRE D'EMPLOIS “ STABLES" (HOMMES)

Z.E.A.T.
Hommes issus des 

départements Administration 
des collectivités

Hommes issus 
départ. Admin. 

ayant emploi "s ta b le "

Eff. Eff. %

Région parisienne — 7 8,8
Bassin parisien ........................... 59 15 18,7
Nord ................................................ — 1 1,3
Est ................................................ 22 9 11,2
Centre-Est ................................... 33 12 15,0
Méditerranée ............................... 24 7 8,8
Sud-Ouest ................................... — 2 2,5
Ouest ............................................ 116 24 30,0
Etranger ....................................... — 3 3,7

TOTAL ................................... 254 80 100,0

C'est la zone Ouest qui a le plus form é d 'é tud ian ts dans cette  spécialité (116 sur 
254) et elle emploie 30% des jeunes de cette  spécialité ayant un emploi "s ta b le " . 
Si l'on  se réfère au tableau sur les m igrations des étudiants ayant un emploi 
stable (cf. tableaux A22 et A23, pp. 146 et 148), on s'aperçoit que 42 actifs  issus de 
cette spécialité sont originaires de l'O uest et que 24 seulement (57,2%) exercent 
leur emploi dans l'Ouest. La Région Parisienne et le Bassin Parisien ont a ttiré  
chacun 14,2% des hommes formés dans l'Ouest dans cette  spécialité.
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—  Les femmes

COMPARAISON PAR ZONE D'ETUDES ET D AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 
(Z.E.A.T.) DU NOMBRE D'ETUDIANTS ISSUS DES DEPARTEMENTS 

ADMINISTRATION ET DU NOMBRE D'EMPLOIS "STABLES" (FEMMES)

TABLEAU N° 34

Z.E.A.T.
Femmes issues des 

départements Administration 
des collectivités

Femmes issues départ.
Admin. des Collect. 

ayant emploi "s tab le "

Eff. Eff. %

Région parisienne ....................... — 10 27,0
Bassin parisien ........................... 22 7 18,9
Est ................................................ 2 3 8,1
Centre-Est .................................... 2 2 5,4
Méditerranée ................................ 7 3 8,1
Ouest ............................................ 28 11 29,8
Etranger ........................................ — 1 2,7

TOTAL .................................... 61 37 100,0

La région Ouest est celle qui emploie le plus de femmes actives issues de ce 
département d 'é tudes (29,8% des actives). Elle en a formé le plus et sur 17 ac­
tives originaires de la région, 64,7% trava illent dans l'Ouest, les autres sont 
allées dans la Région Parisienne et dans le Bassin Parisien. Ces actives sont 
essentiellem ent employées dans le secteur Adm inistration, enseignement, 
é tablissem ents médicaux et sociaux... (81,8% des actives de la région) ; le détail 
nous indique qu 'e lles sont en grande partie dans les établissements d 'en­
seignement. Ce secteur est d 'a illeurs pour l'ensemble des régions le secteur 
d 'a c tiv ité  qui a le plus recruté de femmes ayant cette  form ation.

La seconde région em ployant le plus de femmes est la Région Parisienne: 
cette  fo rm ation  n 'é tant pas assurée dans la région, elles proviennent pour 41,7% 
du Bassin Parisien, pour 20% de la zone Méditerranée et 23,5% de l'Ouest.

Le Bassin parisien, en seconde position pour les e ffec tifs  formés, n 'emploie 
que 41,6% des actives "s ta b le s "  originaires de cette  zone. Une fo rte  m igration 
s 'est donc fa ite  vers la Région Parisienne où elles sont employées prin­
cipalem ent dans les établissements d'enseignem ent ou dans les banques et 
assurances.
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2 —  L'importance des établissements

Lors de l'enquête menée par le Service Central des S ta tis tiques et de la Con­
joncture du M inistère de l'Education Nationale (1), sur les deux premières 
promotions sorties des IUT, des résultats trop partiels et portan t sur des e f­
fec tifs  encore réduits n 'avaient pas permis de tire r des conclusions très 
généralisables. Il é ta it apparu cependant que c 'é ta ient les grandes entreprises 
qui semblaient avoir recruté le plus d 'é tud ian ts des départements d 'é tudes 
Génie mécanique et Génie électrique (plus de 60% des actifs  ayant ces fo r­
mations travaillant dans des établissements de plus de 1000 salariés).

La situation é tait d ifférente en Biologie et en Chimie : les établissem ents de 
taille moyenne (100 à 500 salariés) avaient recruté le plus de DUT dans ces 
spécialités (45% des actifs).

Dans la présente enquête, l'e xp lo ita tio n  par département d 'é tudes n'a pas 
été reprise systématiquement. En revanche, la d is tinc tion  hommes-femmes fo u r­
nit des renseignements généraux intéressants.

TABLEAU N° 35
LA REPARTITION DES EMPLOIS "STABLES”
SUIVANT LA TAILLE DES ETABLISSEMENTS

TAILLE D 'ETABLISSEM EN TS

HOM M ES FEMMES H O M M ES + FEMMES

Eff. % E ff. % Eff. %

1 -  19 S a la r ié s ........................... 55 7,8 42 23,1 97 10,9

20 -  49 S a la r ié s .......................... 54 7,6 18 10,0 72 8,1

50 -  99 S a la r ié s .......................... 41 5,8 14 7,6 55 6,2

100 -  199 S a la r ié s .......................... 75 10,6 18 10,0 93 10,5

200 -  499 S a la r ié s .......................... 122 17,3 27 14,8 149 16,8

500 -  999 S a la r ié s .......................... 77 10,9 23 12,6 100 11,2

1000 -  5000 S a la r ié s ...................... 187 26.4 23 12,6 210 23,6
+  de  5000 S a la r ié s ............ 96 13,6 17 9,3 113 12,7

TO T A l .......................... 707 100,0 182 100,0 889 100,0

E nseignants e t n on -ré p on se s  : 74 H om m es + 38 Fem m es

(1 ) Op. cit. p. 25.

Des établissements de plus de 1000 salariés em plo ient 36,3% de l'ensemble 
des actifs "s tab les" (2). Les établissements de moyenne importance (100 à 500 
salariés) ont recruté 27,3% de ces actifs  et les petits  établissem ents de moins de 
100 salariés 25,2%.

(2) Les e n se ig n a n ts  o n t é té  e x c lu s  de  c e tte  q u e s t io n
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Les petites entreprises semblent donc être celles qui ont recruté le moins. 
Une différence apparaît cependant entre les hommes et les femmes : au niveau 
des petits établissements, les femmes sont proportionnellement plus nom­
breuses que les hommes ; à l'inverse, elles sont moins nombreuses dans les 
grands établissements.

Le regroupem ent ci-dessous fa it apparaître nettem ent le phénomène :
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La d istribu tion  de la répartition est donc presque exactem ent inverse entre 
les hommes et les femmes.

Etant donné l'existence de spécialités presque exclusivem ent masculines 
comme le Génie mécanique et le Génie électrique et l'im portance des e ffe c tifs  de 
ces deux départements d 'é tudes, il semblerait donc que les grandes entreprises 
aient beaucoup plus recruté de jeunes ayant ces form ations, que les petites. 
Ceci confirm erait la tendance déjà mise en évidence dans l'enquête relative aux 
deux premières promotions.

Les spécialités qui com ptent à la fo is  des hommes et des femmes semblent 
avoir été appréciées par les établissements moyens. Les femmes plus nom­
breuses en Biologie appliquée et en Chimie ont été recrutées par des 
établissements de pe tite  ta ille  ; ceci est à rapprocher du secteur d 'a c tiv ité  : on a 
vu que les femmes possédant ces form ations exercent leur activ ité  en grande 
partie dans les laboratoires d 'analyse et de recherche regroupant donc un nom­
bre restreint de personnes.

3 — La localisation géographique des établissements et 
les migrations des jeunes ayant un emploi "stable".

Les m igrations par département d 'é tudes d 'o rig ine  en fonction  des sec­
teurs d 'activ ité  des employeurs ont déjà été analysées dans le premier 
paragraphe de ce chapitre. Nous examinerons donc ici seulement la répartition 
globale des actifs et les m igrations dans leur ensemble.

a) La localisation géographique de l'emploi
—  La Région Parisienne est la région qui emploie le plus d 'anciens étudiants 

des IUT, presque le quart du to ta l des actifs  "s ta b le s "  s 'y  trouve employé au 
moment de l'enquête (24,0%).

—  Le Centre-Est emploie 19,0% des actifs.
Trois zones viennent ensuite :

le Bassin Parisien : 13,8% des actifs,
l'Est : 12,6% des actifs,
l'Ouest : 11,9% des actifs.

—  Enfin, le Nord, (3,1 %), la Méditerranée (3,7%) et le Sud-Ouest (7,9%) ont
peu recruté de jeunes sortis des IUT.

Les e ffec tifs  employés dans chaque zone sont à rapprocher du nombre d'IUT 
de la région. Exception fa ite  de la Région Parisienne, ce sont les régions comp­
tant le plus d'IUT qui em ploient le plus de jeunes ayant reçu ce tte  form ation.

—  Les zones com portant 5 IUT regroupent entre 10 et 20% des actifs  
"s ta b le s " (Bassin Parisien, Est, Ouest, Centre-Est).

—  Les zones com ptant entre 1 et 3 IUT en regroupent moins de 10% 
(Méditerranée, Sud-Ouest et Nord).

—- Enfin, la Région Parisienne avec 3 IUT seulement a a ttiré  de nombreux 
jeunes, puisqu 'e lle  en emploie près du quart.

Il est donc intéressant d 'exam iner les courants m igrato ires entre la région de 
l'IUT d 'orig ine et la région de l'em ploi.
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b) Les migrations des actifs exerçant un emploi "stable" au moment de 
l'enquête

REPARTITION DES EFFECTIFS TOTAUX DES ACTIFS AYANT 
UN EMPLOI "STABLE" PAR ZONE D'ETUDES ET D'AMENAGEMENT 

DU TERRITOIRE (Z.E.A.T.) (HOMMES +- FEMMES)

j R.P. région parisienne

»  I.U .T . en 1969

y j  Région occupan t de 2 0  à  25  % 
vZvV /a  des « actifs stab les » ,  .  j  de 15 à  20  % j ,  | de 10 à 15%  ' i moins de 10 % 1

Lim ites des départem ents Lim ites 8  zones d 'é tudes et d ’am énagem ent 
du territo ire  (Z.E .A.T.)



TABLEAU N° 36
LES MIGRATIONS DES ANCIENS ETUDIANTS D'IUT 

AYANT UN EMPLOI "STABLE"

S
E

X
E

LOCALISATION 
O .  DES EMPLOIS

l o c a l i s a t i o î ï \ ^ s t a b l e s  ' •
DES I.U.T.
D'ORIGINE

R égion
p aris ien .

B assin

p a ris ien N ord Est

C en tre -
Est

M é d ite r ­

ranée
S ud -

O u e s t O u e s t E trang.
Non

réponses TO TAL

% % % % % % % % % % % Eff.

H
O

M
M

E
S

R ég ion  p a ris ien n e  ......................
B assin  p a ris ie n  ..........................

N o rd ..................................................
Est ...................................................

81,5
26,8

5,3
11,0

6.9
24.3 

28,1
31.4

1,6

53.6
15.7 

11,0
4.8

3.0
4.9

9.0

»
2,7

73,7
»

»

»
»
»

4,6
6,2
5,3

712
8,5

3,0
2,9
3,2

1,6
1,8
»
2,7

69,1
6,1

10.7

1,6

1,6
»
»

»
3,7

51,5
4,9

1,1

6,1
»
»
»

0,5

3,0

42,7
3,2

»
5,3

»
»
1,1
»

4,9

45,2

3.0 
3,6
»

4.1
4,3

3,0

0,9
3.2

»
»
»
»

1,1
6,1
»

2,1

100,0
100,0
100,0

100,0
100,0

100,0
100,0

100,0

65

112
19
73

188
33

103
188

C e n tre -E s t ....................................

M é d ite rra n é e  ...............................
S u d -O u e s t ....................................

O u e s t ..............................................

France(Hommes) ................... 25,7 13,3 2,2 11,4 19,3 4,1 7,2 . 12,6 3,2 1,0 100,0 781 1

F
E

M
M

E
S

R ég ion p a ris ien n e  ......................
B assin  p a ris ie n  ..........................

N o rd ..................................................

[ 100,01
35.3 

»
10,8
8,5

33.4
15.4 

23,1

»
53.0

»
10,8

5,1
»
»

23.1

»
2,9

100,0
»
»
»
»
»

»
5,9
»

70,3
15,2

»
»
»

»
»
»

2.7 

55,9 
11,1

3,9

7.7

»
»

»
»
»

44,4
3,8
»

»

»
»

2,7

5,1
»

73,1
»

»

»

»
2.7

1.7 
»
3.8 

46,1

»

2,9

»

8,5

11,1
»

»

»

»

»
»

»

»
»

»

100,0

100,0

100,0
100,0

100,0

100,0

100,0

100,0

3
34

13

37
59

9
26
39

C e n tre -E s t ....................................

M é d ite rra n é e  ...............................
S u d -O u e s t ....................................

O ues t ..............................................

France (Fem m es) ...................... 18,2 15,5 6,4 16,8 17,7 2,3 10,4 9,5 3,2 » 100,0 220

FRANCE (ENSEMBLE)................. 24,0 13,8 3,1 12,6 19,0 3,7 7,9 11,9 3,2 0,8 100,0 1001



LES MIGRATIONS DES "ACTIFS STABLES" (HOMMES) 
EN % DES ACTIFS ORIGINAIRES

moins de 5% 

, de 5 à  10%

de 10 à 20%  

de 20  à 3 0%

plus de 30  %

Lim ites des 8 grandesrégions Z.E.A.T.
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L'examen des m igrations fa it apparaître précisémment que d'une façon 
générale les femmes m igrent légèrement moins que les hommes :

—  sur 773 hommes, 455 exercent un emploi dans la même zone que celle de 
leur IUT d 'origine, so it presque 59% d 'entre  eux ;

—  sur 220 actives, 134 exercent un emploi dans la même zone que celle de 
leur IUT d 'origine, so it presque 61 % d 'entre  elles.

Le taux de m igration régional (1) est donc de plus de 41 % pour les hommes 
et de plus de 39% pour les fem m es: c 'es t-à -d ire  que sur 100 actifs, 41 vont 
travailler dans une autre région que celle de leur IUT d 'orig ine, et sur 100 actives 
39 sont dans le même cas.

TABLEAU N° 37
LES TAUX DE MIGRATION DES ACTIFS "STABLES' PAR SEXE

Z.E.A.T.

Ni

A c t ifs  s ta b le s  

o r ig in a ire s

N i'
A c t i fs  s ta b le s  

o r ig in a ire s  tra v a il la n t 
dans la zone  du 

te r r i to ire

Ni - N i'
T l = N,

T a u x  de  m ig ra tio n  

ré g io n a l

H F H F H F

R égion p a r is ie n n e .......................... 65 3 53 3 18,5 0

B assin p a r is ie n ............................... 112 34 60 18 46,4 47,0

N ord  .................................................. 19 13 14 13 26,3 0

Est .................................................... 73 37 52 26 28,8 29,7

C entre Est ........................................ 186 59 130 33 30,1 44,1

M é d ite r ra n é e .................................... 31 9 17 4 45,2 55,6

S u d -O u e s t......................................... 103 26 44 19 57,3 26,9

O u e s t ........................................ .. 184 39 85 18 53,8 53,9

F R A N C E ............................... 773 220 455 134 41,1 39,1

* n o n -ré p o n se s  : 8 h om m e s

(1 ) Le ta u x  de m ig ra tio n  ré g io n a l e s t d é fin i p a r le ra p p o r t s u iv a n t :
■ _  Ni - N i’

Tl -  Ni
Ti é ta n t le ta u x  de m ig ra tio n  de la ré g io n  i, p o u r  les a c t i fs  ' s ta b le s '

N i' é ta n t le to ta l des  a c t ifs  s ta b le s  o r ig in a ire s  de la ré g io n  i e t t ra v a il la n t d an s  la 
ré g io n  i
Ni é ta n t le to ta l des  a c t ifs  s ta b le s  o r ig in a ire s  de la ré g io n  i.
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Il existe en revanche de grandes différences suivant les régions et les 
migrations géographiques s'effectuent en fonction du potentiel économique 
de chaque région. Celles qui sont les plus industrielles, et bien entendu la 
Région Parisienne, retiennent le plus grand nombre de jeunes :

o la Région Parisienne est celle qui conserve la plus forte  proportion des 
jeunes qui y ont poursuivi leurs études, 81,5 % des hommes 100% des femmes.

# viennent ensuite les régions industrie lles où restent environ les 7/10 des 
élèves

Nord ..................................................  73,7% des hommes et 100 % des femmes
Est .....................................................  71,2% des hommes et 70,3% des femmes
Centre-Est ..........................................  69,1 % des hommes et 55,9% des femmes
eenfin, les régions à économie d ifférente  et celles où l'agricu ltu re  occupe 

une partie im portante de la population active gardent une part moindre des ef­
fe c tifs  qu 'e lles ont formés.

Bassin parisien .................................  53,6% des hommes et 53,0% des femmes
Méditerranée ....................................  51,5% des hommes et 44,4% des femmes
Ouest ..................................................  45,2% des hommes et 46,1 % des femmes
Sud-Ouest ..........................................  42,7% des hommes et 73,1 % des femmes

La très grande part des m igrations s 'e ffec tue  à partir de l'Ouest et du Sud- 
Ouest à destination su rtou t du Bassin Parisien et, plus particulièrement, de la 
Région Parisienne proprem ent dite.

Les résultats de l'enquête confirm ent la fa ib le  tendance des Français à s 'ex­
patrier : 3,2% seulement des jeunes occupant un emploi stable sont à l'étranger. 
Ceux qui se trouvent dans cette  s ituation ont effectué leurs études en IUT dans 
les d ifférentes régions.

L'analyse des migrations par département d'études a été réalisée dans les 
tableaux A22 et A23 en annexe pp. 146 et 148).
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4 - La répartition des "actifs-stables" selon le statut de 
l'employeur : public, para-public, privé.

TABLEAU N° 38
LA REPARTITION DES ACTIFS AYANT UN EMPLOI "STABLE" 

SELON LE STATUT DE L'ENTREPRISE

LU
X
LU
S

D ép a rte m e n ts  d 'é tu d e s
N om b re

d 'e m p lo is
"S ta b le s "

SECTEURS

p u b lic

%
p a ra -p u b lic

%

p rivé

%

non
id e n tif ié

%

e nse m b le
d es

se c te u rs
%

B io lo g ie  a p p liq u é e .......................... 2 4 3 3 ,3 4 , 2 6 2 , 5 » 1 0 0 , 0

C h im ie .................................................. 9 3 5 ,4 1 0 ,7 8 3 , 9 » 1 0 0 , 0

Génie c iv il ......................................... 3 6 1 3 ,9 » 8 6 ,1 » 1 0 0 , 0

Génie é le c tr iq u e ............................... 2 2 0 1 4 ,6 9 ,5 7 5 , 0 0 , 9 1 0 0 , 0

Génie m é can iq ue  .......................... 2 4 5 7 ,7 8 , 6 8 3 , 7 » 1 0 0 , 0

Génie th e rm iq u e  .......................... 4 » 1 2 5 , 0 ] ! 7 5 . 0 ] » 1 0 0 , 0

Informatique ............................... 5 2 7 ,7 1 1 ,5 8 0 , 8 » 1 0 0 , 0

M e sure s  p h y s iq u e s  ..................... 1 0 2 0 , 0 2 0 , 0 6 0 , 0 » 1 0 0 , 0

S TO TAL SEC O N DAIRE............ 6 8 4 1 1 ,0 9 .0 7 9 ,7 0 ,3 1 0 0 , 0

5 A d m in is tra tio n  des  c o lle c t i­
5
n v ités ... .......................... 8 3 4 ,8 1 6 ,9 7 7 ,1 1 ,2 1 0 0 , 0

X C arriè res de l ’ in fo rm a tio n  . . . . 6 3 3 , 3 1 6 ,7 5 0 , 0 » 1 0 0 , 0

C arriè res s o c ia le s .......................... 1 [  1 0 0 , 0 ] » » » 1 0 0 ,0

T e c h n iq u e s  de c o m m e rc ia li­
s a tion  .................................................. 7 » 1 4 ,3 8 5 , 7 » 1 0 0 , 0

TO TAL T E R T IA IR E ................. 9 7 6 ,2 1 6 ,5 7 6 ,3 1 .0 1 0 0 , 0

TO TAL HOM M ES ................. 7 8 1 1 0 ,4 1 0 ,0 7 9 , 2 0 , 4 1 0 0 , 0

B io lo g ie  a p p liq u é e .......................... 6 5 4 4 , 6 3 ,1 5 0 , 8 1 ,5 1 0 0 ,0

C h im ie .................................................. 5 4 2 5 , 9 5 , 6 6 3 , 0 5 ,5 1 0 0 , 0

Génie c iv il ......................................... 3 [ 3 3 , 3 ] » [ 6 6 , 7 ] » 1 0 0 , 0

Génie é le c tr iq u e ............................... 5 2 0 , 0 2 0 , 0 6 0 , 0 » 1 0 0 , 0

Génie m é can iq ue  .......................... 2 » » [ 1 0 0 , 0 ] » 1 0 0 ,0

Génie th e rm iq u e  .......................... » » » » » »
In fo r m a t iq u e  ....................................... 1 7 1 1 ,8 1 1 .8 7 6 ,4 » 1 0 0 , 0

M esures  p h y s iq u e s  ...................... 3 » » ( 1 0 0 , 0 ] 1 0 0 ,0

s
LU TO TAL SEC O N DAIRE............ 1 4 9 3 1 , 5 5 ,4 6 0 , 4 2,7 1 0 0 , 0

S A d m in is tra tio n  des c o lle c t i­
UJ v ité s ... .......................... 3 7 3 5 ,1 8 ,1 5 6 , 8 » 1 0 0 ,0
U- C arriè res de l 'in fo rm a tio n  . . . . 2 6 5 0 , 0 1 1 ,5 3 8 , 5 » 1 0 0 , 0

C arriè res s o c ia le s .......................... 1 » » [  1 0 0 . 0 ] » 1 0 0 ,0

T e c h n iq u e s  de c o m m e rc ia li­
s a tio n  .................................................. 7 2 8 , 6 » 7 1 . 4 » 1 0 0 , 0

TO TAL TERTIAIRE ................. 71 3 9 , 4 8 .5 5 2 .1 » 1 0 0 , 0

TO TAL FE M M E S ...................... 2 2 0 3 4 ,1 6 , 4 5 7 ,7 1 ,8 1 0 0 , 0

TO TAL E N S E M B LE ................. 1 0 0 1 1 5 ,6 9 .2 7 4 ,5 0 , 7 1 0 0 ,0
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REPARTITION DES ACTIFS STABLES SELON 
LE STATUT DE L'EMPLOYEUR

Hommes issus 
des formations 

du secteur 
secondaire 

.0 ,3 % .

B r : e
■ e  a  j  s  e  i

Hommes issus 
des formations 

du secteur 
tertiaire

Femmes issues 
des formations 

du secteur 
secondaire

r— 2,7%

fSÆfA

Femmes issues 
des formations 

du secteur 
tertiaire

Ensemble

0,7%

V //À  Publie m u

Emploi du secteur 

Para-public Privé Non identifié



La répartition des emplois «stables» entre les secteurs public, parapublic 
et privé met en évidence une différence de situation très nette entre les hom­
mes et les femmes.

79,2% des hommes sont entrés dans le secteur privé, ce qui semble bien 
confirmer l'o rienta tion  générale donnée à la form ation  reçue dans les I.U.T., 
notamment dans les départements du secteur secondaire.

Peu ont rejoint le public (10,4%). Cependant, l'insertion  dans ce secteur at­
te int un tiers des e ffec tifs  dans deux domaines : la b io logie appliquée 
(recrutement sans doute pour une bonne part dans les laboratoires de recher­
ches), et les carrières de l'in form ation.

L'influence du secteur privé est moins déterm inante chez les jeunes filles 
(57,7% seulement). Tou te fo is  l'insertion  dans ce secteur est im portante pour les 
spécialistes de la chimie (63,0% des emplois «stables» occupés par les jeunes 
filles issues de ce département), l'in fo rm atique  (76,4%) et les techniques de 
commercialisation (71,4%).

Plus d'un tiers des femmes (34,1 %) ont un emploi «stable» dans le secteur 
public.

Cependant, si l'on considère maintenant l'ensemble des anciens élèves, 
trois quarts de ceux qui ont un emploi dit «stable» l'exercent dans le privé.

C —  LES EMPLOIS TENUS PAR LES ANCIENS ETUDIANTS 
DES IUT

1 —  Les services

La première enquête concernant l'accès à la vie professionnelle des 
étudiants sortis des IUT en 1967 et 1968 (1) a mis en évidence le fa it qu 'environ 
un tiers des étudiants exercent leur activ ité  dans un service ou un bureau 
d 'études ou de recherche et 15% dans un service ou une unité consacrés aux 
essais ou aux contrôles techniques.

La présence enquête qui porte sur les étudiants sortis des IUT en 1969 con­
firme cette  constatation :

—  35,3% des actifs  "stables',' non-enseignants exercent leur activ ité  dans 
un laboratoire, un bureau ou bien dans un service d 'é tudes, de recherche ou de 
calcul.

—  17,2% des actifs "s tab les" non-enseignants trava illen t dans un 
laboratoire, ou dans un service d'essais ou de contrôles.

(1) Ministère de l'Education Nationale, Service Central des Statistiques et de la conjoncture, "Résultats 
d'une enquête../'. Doc. n° 3760, op.cit. p. 25.
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TABLEAU N° 39
LES TYPES DE SERVICES OU LES ACTIFS "STABLES" 
EXERCENT LEUR ACTIVITE (ENSEIGNANTS EXCLUS)

SERVICES (1)
Hommes Femmes Hommes + Femmes

Eff. % Eff. % Eff. %

Services commerciaux ...............
Services financiers et de

64 8,7 11 5,7 75 8,1

comptabilité ...............................
Service de mécanographie ou de

29 4,0 8 4,2 37 4,0

traitement électro. de l inform. 53 7,2 15 7,9 68 7,4
Services administratifs ...............
Laboratoires, ou services d'essais

32 4.4 41 21,5 73 7,9

ou de contrôles...............................
Laboratoires, bureaux et services 
d'études, de recherche.

129 17.6 30 15,7 159 17.2

de calcul ........................................
Services de fabrication, d 'ou til­

241 33.0 84 44,0 325 35.3

lage ou de production ............... 47 6,4 — — 47 5.1
Services d'entretien, après-vente 
Bureaux et services d'organisa­

61 8,3 61 6,6

tion ou de m é th o d e s ................... 44 6.0 2 1,0 46 5.0
Installations - chantiers ........... 26 3.6 — — 26 2,8
Autres services ........................... 6 0,8 - — 6 0,6

TOTAL ............................... 732 100,0 191 100,0 923 100,0

Comme les étudiants sortis en 1967 et 1968, les actifs  ''s tab les '' sortis en 
1969 sont très peu recrutés dans les services de fabrication (6,4% des hommes 
considérés et pas une femme).

Les services commerciaux (8,1% de l'ensemble des actifs "s tab les”  non- 
enseignants et les services adm in istra tifs  (7,9%) accusent une augmentation par 
rapport aux deux prom otions précédentes, ce qui est compréhensible, les e f­
fe c tifs  formés dans le secteur te rtia ire  de form ation étant plus nombreux.

Les types de service par secteur d'activité (tableau A24, p. 150).
Plus d'un tiers de tous les actifs "stables" ont été recrutés dans les 

laboratoires et services d'études et de recherche, les hommes en raison de 33% 
et les femmes pour 44% (2).

•  Les hommes
Ce sont les industries autom obile et mécanique qui ont recruté le plus grand 

nombre d 'a c tifs  ' stables'' dans ce type de service, so it : 40,4% de tous les hom­
mes sortis des IUT et exerçant leur emploi dans ce secteur d 'ac tiv ité  (ceux-ci 
représentent 24,2% de l'ensemble des actifs  "s tab les").
(1) cf. Code en Annexe 2 p. 166.
(2) Les enseignants sont exclus.
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Le secteur des constructions et de l'appare illage électrique et é lectronique 
(17,2% de tous les actifs "s ta b le s ") recrute des anciens étudiants des IUT 
davantage dans les services et laboratoires d 'essais ou de contrôles (29,2%) que 
dans les laboratoires d 'é tudes et de recherche (22,6%). Ce secteur d 'a c tiv ité  em­
bauche le plus grand nombre d 'a c tifs  dans les services d 'entre tien  et "après- 
ve n te " : 15,8% de tous les actifs "s ta b le s "  trava illant dans le secteur.

Les hommes exerçant leur activ ité  dans le secteur de la chimie se trouvent 
en plus grand nombre dans les tro is types de services :

—  41,5% dans les laboratoires d 'é tudes et de recherche,
—  22.1 % dans les laboratoires d'essais et de contrôles,
—  18,2% dans les services de fabrication, d 'ou tillage  ou de production.

•  Les femmes

Les femmes ne sont pas recrutées dans les services de fabrication, elles se 
retrouvent à raison de :

—  44% dans les laboratoires d 'é tudes et de recherche,
—  15,7% dans les laboratoires d'essais et de contrôles,
—  21,5% dans les services adm in istratifs.

Rappelons que parmi toutes les femmes exerçant un emploi "s ta b le " :
—  16,8 % travaillent dans le secteur de la Chimie,
—  53,2 % trava illent dans le secteur de l'A dm in istra tion  des organismes et 

établissements d'enseignement, de recherche, médicaux et sociaux.
Or, le secteur de la Chimie emploie :
—  51,4% de femmes dans les laboratoires d'essais et de contrôles,
— 40,5% de femmes dans les laboratoires d 'é tudes et de recherche.
et les secteurs Adm inistration, organismes et établissements d 'enseigne­

ment, de recherche, médicaux et sociaux, et su rtou t ces derniers, em ploient 
presque deux tiers de l'ensemble des femmes du secteur issues des IUT (63,4%) 
dans les laboratoires d 'é tudes et de recherche ; 28,9 % des femmes de ce sec­
teur travaillent dans les services adm in istratifs.

En conclusion, il a été possible de constater - et de confirm er ainsi les ten­
dances observées lors de la première enquête - que les étudiants des IUT sont 
principalement recrutés pour les services techniques en amont et en aval de la 
production, très peu pour les services de fabrication. Ces tendances sont 
également observées au niveau des fonctions occupées et des tâches qui leur 
sont confiées : elles correspondent aux ob jectifs  de cette  filière de form ation.

Il est alors permis de se demander si les types de services indiqués comme 
convenant aux étudiants des IUT pourront o ffr ir  su ffisam m ent d 'em plo is  aux 
nouveaux étudiants sortant des IUT. Ces services occupent en e ffe t bien moins 
d'employés que les services de fabrication.

2 —  Les fonctions (cf. tab leaux n° 40 p. 85, A25 et A26 
pp. 152 et 154).

Au moment de la création des IUT les ob jectifs  annoncés ind iquaient le 
développement des fonctions nouvelles qui exigeaient la création de ce nouveau 
type de form ation :
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"Dans tous les secteurs d 'ac tiv ité  et plus particulièrem ent dans les secteurs 
secondaire et tertia ire, ainsi que dans la recherche appliquée, se développent 
des fonctions nouvelles d 'encadrem ent technique dont les titu la ires sont as­
sociés de près au travail des ingénieurs, des chercheurs ou des cadres supé­
rieurs, adm in istratifs, financiers ou commerciaux.

Ces fonctions ont des caractéristiques communes ; elles im pliquent une 
spécialisation plus poussée que celle de l'ingénieur et une form ation générale 
plus étendue que celle du technicien ; elles exigent un e ffo rt permanent de 
réflexion, une maîtrise suffisante  des moyens d'expression et de communication 
et la capacité de s 'adapter à un milieu en constante évolution''.(1 )

L'un des buts de cette  enquête a été de confronter ces objectifs aux 
fonctions réellement exercées par les étudiants sortis des IUT et entrés dans la 
vie active. Mais to u t d 'abord, il a fa llu  défin ir ces nouvelles fonctions exercées 
par des jeunes formés dans cette nouvelle filière ; il a été nécessaire pour ce 
faire, de les défin ir en dehors de tou te  notion de qua lifica tion (reconnue o ffic ie l­
lement), de s ta tu t (secteur privé ou public), de position hiérarchique et de 
spécialité de form ation.

La notion de fonction  est donc à comprendre en réalité comme une descrip­
tion de la tâche effectuée.

Le regroupem ent de base a été fa it d 'après la "Nom enclature des Em­
p lo is "^ ). Dans le cadre de chaque grand groupe d 'em plo is de cette nomen­
clature, il a été possible de regrouper le contenu des fonctions exercées par les 
anciens étudiants des IUT dans un emploi d it "s tab le " et de confronter ces fonc­
tions aux spécialités de form ation, ainsi qu'à la rémunération perçue.

Les e ffe c tifs  restre ints de la prom otion 1969 nous ont contraints à faire une 
exp lo ita tion  du contenu des fonctions exercées à un niveau global, mais il est 
possible de fa ire une étude plus approfondie des fonctions d 'après les descrip­
tions de l'em plo i fournies par les interrogés.

Les d ifficu ltés  rencontrées en raison du classement du département Informa­
tique dans le cadre des grands secteurs de form ation (3) ou des grands secteurs 
de fonction  (4) nous ont conduits à analyser to u t d 'abord les fonctions occupées 
à la sortie de ce département d 'é tudes. On constate immédiatement que :

—  94,2 % des hommes, et toutes les femmes issues de ce département 
ayant un emploi "s tab le ", ont une fonction  dans les métiers du traitem ent élec­
trom écanique et électronique de l'in form ation. Les 5,8 % des hommes restants 
ont une fonction  d'encadrement.

Si l'on  observe l'ensemble des form ations IUT, exception fa ite  de l'In ­
form atique, on constate que le dixième de la population formée dans le secteur 
secondaire et ayant un emploi "s ta b le " (hommes comme femmes) exerce une 
fonction  du secteur tertia ire. En revanche, la quas i-to ta lité  des hommes et des 
femmes formés dans le secteur tertia ire  exerce une fonction du secteur tertia ire :

(1) Rapport au Premier Ministre présentant le decrét de création des IUT (7.1.1966).
(2) "Nomenclature des Emplois” , L'INSEE et le Ministère des Affaires sociales (1968).
(3) Formations du secteur secondaire et formations du secteur tertiaire.
(4) Fonctions du secteur secondaire et fonctions du secteur tertiaire.
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TABLEAU N° 40
LES F O N C T IO N S  EXERCEES PAR LES A C T IFS  'S T A B L E S  ' 

S U IV A N T  LE SECTEUR DE F O R M A T IO N  EN IUT

Départements
d'études

Fonctions Fonctions secteur 
secondaire

Fonctions secteur 
tertiaire

Ensemble Non-
rép.

Eff. % Eff. % Eff. % Eff.

Secteur Hommes................... 541 88,7 69 11.3 610 100,0 22

secondaire Fem m es................... 117 90,0 13 10,0 130 100,0 2

Secteur Hommes................... 2 2,1 95 97,9 97 100,0

tertiaire Fem m es................... 2 2,8 69 97,2 71 100,0

TOTAL (sans inform atique)................... 662 72,9 246 27,1 908 100,0 24

a) Les fonctions du secteur secondaire
La quasi-to ta lité  des fonctions du secteur secondaire, sauf celles de la 

Chimie, sont occupées par les hommes, ce qui paraît normal, car presque toutes 
les femmes exerçant un emploi "s tab le " ont été formées en Biologie appliquée 
et en Chimie.

e Les fonctions de techniciens et agents techniques 
des essais, contrôles et laboratoires.

En observant la to ta lité  de la population interrogée, exerçant un emploi 
"s tab le ” , on constate l'o rienta tion  de la plus grande partie des hommes formés 
en IUT - un tiers - vers les fonctions de techniciens et agents techniques des 
essais, contrôles et laboratoires. Ainsi 70,1 % des hommes issus du département 
Génie électrique et 35,5% issus du département Génie mécanique exerçant un em­
ploi ''s tab le ", occupent une fonction de technicien ou d ’agent technique des 
essais, contrôles et laboratoires.

La répartition à l'in térieur de ces fonctions se présente ainsi dans le cas des 
hommes :

—  11,2% sont des agents techniques d 'é tudes, de bureau d 'études, de 
bureau de calcul,

—  16,9 % sont des agents techniques de contrôle, de contrôle de fabrica­
tion,

—  20,1 % sont des agents techniques de p lateform e ou d'essais,
-— 20,1 % sont des techniciens dépanneurs, réparateurs, techniciens d 'en­

tretien, de maintenance ou d'après-vente.
—  31,7 % sont des agents techniques de laboratoires (in terprétation de 

schémas, réalisation de montage et réglages, examens,mesures, calculs de 
résultats, mise au point).

e Les fonctions de la Chimie
Les fonctions de la Chimie ont été observées séparément des fonctions de 

techniciens et agents techniques des essais, contrôles et laboratoires. Cela a été 
nécessaire à cause de la particularité  des branches de l'a c tiv ité  économique où 
sont exercées ces fonctions et d 'autre  part, à cause du regroupem ent habituel 
du contenu de ces fonctions résultant des appellations d ifférentes des tâches 
semblables dans les entreprises relevant du secteur de la chimie, de la pharma­
cie ou bien de la recherche publique.
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Ainsi, 15 % des actifs  "s tab les" et 54 % des femmes actives "s tab les" ont 
été formés dans les départements de Chimie et de Biologie appliquée ; les fonc­
tions de la Chimie sont occupées presque exclusivem ent par les hommes et les 
femmes issus de ces deux départements d 'études.

Les fonctions de la chimie sont exercées par 13,3 % de la to ta lité  des hom­
mes et 49,6 % de la to ta lité  des femmes exerçant un emploi "s tab le " au moment 
de l'enquête. La plus grande partie des fonctions de la chimie (54 % des hom­
mes et 30,6 % des femmes) sont des fonctions :

—  de chim iste dans les entreprises du secteur de la Chimie
—  de chim iste, physicien, bactério logiste ou physio logiste  dans le secteur 

de la pharmacie.
—  ou bien des fonctions de chim iste adjo int qualifié  ou de technicien 

chim iste, bactério log iste ou physicien dans la recherche publique.
Les femmes issues du département de Biologie appliquée - qui représentent 

à elles seules presque 30% de toutes les femmes actives 'stab les'' - occupent 
presque en to ta lité  (95,3%) une fonction  de la Chimie. A l'in térieur de ces fonc­
tions, elles sont pour plus de la m oitié  orientées vers une fonction de laborantine 
ou de technicienne de laboratoire dans les hôpitaux publics ou privés, 
laboratoires des analyses médicales et services vétérinaires.

Ceci correspond aux consta ta tions fa ites dans l'é tude du secteur d 'activ ité  
de l'em ployeur où nous avons observé l'im portan te  insertion des femmes issues 
du départem ent de Biologie appliquée dans les établissements hospitaliers.

•  Les fonctions de dessinateur industriel et du bâtiment

12,4% de la to ta lité  des hommes exercent une fonction  de dessinateur. Ils 
ont été formés dans les tro is  départements d 'é tudes suivant :

—  en Génie Civil où 38,9% des actifs  "s tab les" sont dessinateurs ;
—  en Génie mécanique où 27,9% des actifs "s tab les" sont dessinateurs ;
—  en Génie électrique où 6,6% des actifs  “ stables" sont dessinateurs.
Les 3,5% des hommes actifs  "s tab les '' qui exercent une fonction du 

Bâtiment sont recrutés presque exclusivem ent parmi les étudiants formés en 
Génie civil.

•  Les autres fonctions du secteur secondaire à forte prédominance
Les deux plus gros départements d 'é tudes "m asculins" - Génie mécanique 

et Génie électrique - ont formé des actifs  "s tab les" exerçant les fonctions 
suivantes :

—  Spécialistes, techniciens et agents techniques de l'o rganisation du travail 
(2,1 % de l'ensemble des hommes actifs  "s tab les")

—  Spécialistes et techniciens des services de gestion de la production : 
(4,2% de l'ensemble des actifs  "s tab les" masculins)

—  Agents de maîtrise, chefs d 'ëquipe, contremaîtres, chefs d 'a te lie r et 
autres emplois d 'encadrem ent (4,2% de l'ensemble des actifs "s tab les")

Il n 'y a pratiquem ent pas de femmes qui exercent ces fonctions : une seule 
femme active “ stable” , issue du département Chimie, occupe une fonction d 'en­
cadrement, et deux femmes issues du département Adm inistration des col­
lectiv ités publiques et des entreprises exercent une fonction  de spécialiste des 
services de gestion de (a production. Mais comme il a été déjà constaté, la 
grande m ajorité des femmes formées dans le secteur secondaire, ont été 
formées en Chimie et en Biologie appliquée, et elles ont été en grande partie 
orientées vers les fonctions de la Chimie.
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TABLEAU N° 41
LES FONCTIONS EXERCEES PAR LES ACTIFS 

"STABLES" AU MOMENT DE L'ENQUETE

FONCTIONS (1) Hommes Femmes H + F

Eff. % Eff. % Eff. %

24 Techniciens et agents techniques des 
essais, contrôles et laboratoires 
(sauf chimie).................................................. 249 32,9 4 1.8 253 26,0

LU
CC

- <

25 Spécialistes, techniciens et agents 
techniques de l'organisation 
du travail . .................................................... 16 2,1 _ _ 16 1,6

FO
NC

TI
O

NS
 

D,
 

CT
EU

R 
SE

CO
NC 26 Spécialistes et techniciens des ser­

vices de gestion de la production ..........

27 Agents de maîtrise, chefs d'équipe, 
contremaîtres, chefs d 'atelier et
autres emplois d'encadrement...................

32

32

4.2

4.2

2

1

0,9

0,4

34

33

3,5

3,4
LU
S 28 Dessinateurs industriels et du

bâtiment, calculateurs ............................... 94 12,4 2 0,9 96 9,8

30 - 31 Fonctions de la chimie ....................... 100 13,3 108 49.6 208 21 a

32 - 33 Fonctions du bâtiment ....................... 23 3,0 2 0,9 25 2,6

TOTAL FONCTIONS SECTEUR SECONDAIRE 546 71,9 119 54,6 665 68,1

60 Fonctions de gestion et de formation
du personnel ................................................ 12 1,6 1 0.4 13 1,3

61 Fonctions de documentation
et d 'in fo rm a tio n ............................................ 4 0,5 20 9.2 24 2,5

62 Fonctions du traitement électromécanique 
et électronique de l'inform ation ............... 67 s a 18 8.3 85 8,7

63 Fonctions administratives juridiques . . . . 1 0 ,1 3 1 , 4 4 0,4

LU 64 Autres fonctions adm inistratives............... 7 0,9 10 4,6 17 1,7

FO
NC

TI
O

NS
 

DU
 

EC
TE

UR
 

TE
R

TI
A

II

65 Fonctions de comptabilité générale..........

66 Fonctions comptables propres aux ban­
ques et aux sociétés d 'assurances..........

71 Fonctions commerciales d'études de 
clientèle, de publicité et de relations . . . .

20

4

5

2,6

0,5

0,7

11

3

5,0

1,4

31

4

8

3,2

0,4

0,8
s 72 Fonctions commerciales de vente ........... 33 4,3 4 1,8 37 3,8

73 Fonctions de gestion com m ercia le .......... 11 1,4 3 1,4 14 1,4

74 Fonctions mixtes (activités de commerce 
et autres que les commerces) ................... 8 1,1 — — 8 0,8

75 Fonctions administratives propres aux 
banques, aux sociétés financières et 
de crédit et aux assurances....................... 15 2 , 0 3 1.4 18 1,8

81 -82  Fonctions de l'enseignement ........... 26 3,4 23 10,6 49 5,0

TOTAL FONCTIONS SECTEUR TERTIAIRE . . . 213 28,1 99 45,4 312 31,9

TOTAL GENERAL ................................................ 759 100,0 218 100,0 977 100,0

* 22 hommes sur 781 n'ont pas répondu (soit 2,8 %)
2 femmes sur 220 n'ont pas répondu (soit 0,9 %)

(1) voir code en Annexe 2 p. 163.



b) Les fonctions du secteur tertiaire
Les actifs  "s tab les ”  formés dans les départements d 'é tudes du secteur ter­

tia ire  (hommes comme femmes) exercent une fonction  du secteur tertiaire.

•  Les fonctions du traitem ent électromécanique 
et électronique de l'information

Elles ont regroupé le plus grand nombre des actifs "s tab les" exerçant une 
fonction  du secteur te rtia ire  (8,7 % de l'ensemble de la population active 
"s tab le "). La quas i-to ta lité  des actifs  formés dans le département d 'inform atique 
ont été orientés vers cette  fonction, ainsi que 5,1 % des hommes formés en 
Génie électrique et 6 % des hommes formés en Adm inistration des collectivités 
publiques et des entreprises.

•  Les fonctions de l'enseignement
Elles occupent la deuxième place dans le secteur tertia ire  par le nombre des 

actifs  rem plissant ces fonctions (5 % de l'ensemble de la population active 
"stable” ). La répartition entre les hommes et les femmes se présente ainsi :

—  26 hommes : 3,4 % de l'ensemble des actifs  “ stables"
—  23 femmes : 10,6 % de l'ensemble des actives "stables"
Rappelons que la p roportion des femmes actives "s tab les" par rapport aux 

hommes est presque de 1 à 4.
La fo rm ation  des actifs  et des femmes actives ''s tab les '' occupant une fonc­

tion d 'enseignem ent a été effectuée dans les d ifférents départements d'études.
—  4,2 % des hommes actifs  "stables" issus des départements Génie élec­

trique enseignent,
—  5,1 % des hommes actifs  “ stables" issus des départements Génie 

mécanique enseignent,
—  13,0 % des actives "s tab les" issues des départements Chimie enseignent,
-— 27,1 % des actives “ stables" issues des départements Adm inistration en­

seignent.
Les e ffe c tifs  issus des autres départements d 'é tudes sont trop faibles pour 

être mentionnés.

•  Les fonctions de documentation et d'information
Elles représentent 2,5 % de l'ensemble de la population active "s tab le " et 

sont exclusivem ent occupées par des hommes et des femmes formés dans le 
département d 'é tudes Carrières de l'In form ation.

o Les autres fonctions du secteur tertiaire
Elles sont occupées en grande partie par les hommes et les femmes formés 

dans le département d 'A dm in istra tion  des co llectiv ités publiques et des en­
treprises. C'est d 'a illeurs ce département d 'é tudes qui a formé la plus grande 
m ajorité (86%) des hommes issus du secteur tertia ire  de form ation et exerçant 
un emploi "s ta b le " , ainsi que 52% des femmes.

L 'im portance du recrutem ent en fonction  de la spécialité de form ation se 
présente de la façon suivante :

e Les fonctions de vente
—  13,3 % des actifs  "stables'' formés en Adm inistration des collectivités,
—  5,5 % des actifs  "s tab les" formés en Génie mécanique
—  2,3 % des actifs  "stables" formés en Génie électrique
—  2,2 % des actifs  "s ta b le s "  formés en Chimie
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e Les fonctions administratives propres aux banques, aux sociétés 
financières et de crédit et aux assurances sont exercées par :

— 17,0 % des actifs "s tab les" formés en Adm inistration des Collectivités
8,1 % des actives “ stables" formées en Adm inistration des Collectivités

e Les fonctions de comptabilité générale
—  24,1 % des actifs “ stables" formés en Adm inistration des co llectiv ités
— 27,0 % des actives "s tab les" formées en Adm in istra tion des co llectiv ités
La m oitié des actifs "s tab les”  qui exercent une fonction de gestion com­

merciale sont issus du département Adm in istration des co llectiv ités ; de même, 
la moitié des actifs orientés vers les fonctions de gestion et de form ation  du per­
sonnel sont issus de ce département d 'études, l'au tre  m oitié étant recrutée 
parmi les étudiants formés en Génie électrique et en Génie mécanique.

Il est évident que le département d 'é tudes Adm inistration des Collectivités 
publiques et des entreprises a formé les actifs qui se sont orientés vers des 
fonctions différentes du secteur tertia ire  ; les enquêtes fu tures, qui concerneront 
des e ffec tifs  suffisam m ent nombreux, perm ettront de préciser l'o rien ta tion  vers 
les d ifférentes fonctions par rapport aux options de ce département d 'études.

Toutes ces observations relatives aux fonctions du secteur secondaire et du 
secteur tertia ire  nous perm ettent de constater que pour la p lupart des interrogés 
les fonctions exercées correspondent à la form ation reçue en IUT. Mais il fau t 
rappeler qu 'il s 'ag it ià de la troisième prom otion de cette  filière de form ation, 
sortie en 1969, et qu'un des buts des investigations fu tu res d o it être l'o b ­
servation des fonctions occupées par les étudiants en IUT arrivés depuis sur le 
marché du travail, car leur nombre a augmenté considérablement.

3 —  Les rémunérations

Pour to u t ce qui précède concernant l'analyse des emplois occupés par 
les jeunes sortis des IUT en 1969, il a été tenu compte uniquement des emplois 
"stables". Par contre, pour l'analyse des rémunérations, il nous a semblé utile  a 
priori de distinguer la situation des actifs  et celle des actifs  "stables ".

a) La répartition générale des rémunérations (1 ) perçues 
par les jeunes sortis des IUT en 1969

Afin de cerner avec plus de précision la notion d 'em plo is "stables", il a paru 
intéressant de comparer la d is tribu tion  des salaires de l'ensemble des actifs  au 
moment de l'enquête et des seuls actifs  "s tab les".

(1) Il s'agit des rémunérations mensuelles nettes, primes comprises, calculées à partir de celles des 
trois derniers mois précédant la date de l'enquête.

89



TABLEAU N° 42
LES REMUNERATIONS DE L'ENSEMBLE 

DES ACTIFS AU MOMENT DE L'ENQUETE, 
(en pourcentages)

Tranches de Rémunérations HOMMES FEMMES HOMMES + FEMMES

de 800 Francs ........................... 0,7 1,4 0,8
de 800 à 1000 F. 2,4 5,1 2,9
de 1000 à 1200 F.......................... 7,1 15,5 8,8
de 1200 à 1400 F.......................... 25,0 36,5 27,2
de 1400 à 1600 F.......................... 28.3 20,2 26.8
de 1600 à 1800 F.......................... 13,9 9,7 13,1
de 1800 à 2000 F.......................... 12,4 7,6 11.4
+ de 2000 Francs....................... 10,2 4.0 9.0

TOTAL.................................... 100,0 100,0 100,0

TABLEAU N° 43
LES REMUNERATIONS DES ACTIFS "STABLES" 
AU MOMENT DE L'ENQUETE (en pourcentages)

TRANCHES DE 
SALAIRES

HOMMES FEMMES TOTAL

-d e  1000 F .................................... 2,6 5,6 3,2
de 1000 à 1200 F ........................... 6.0 15,9 8,1
de 1200 à 1400 F ........................... 24,7 36,0 27,2
de 1400 à 1600 F ......................... 30,5 22,4 28,8
de 1600 à 1800 F ........................... 13.2 9.8 12,5
de 1800 à 2000 F ......................... 12,4 6,1 11.0
phis de 2000 F ............................... 10,6 4,2 9,2

TOTAL .................................... 100,0 100,0 100,0

Si l'on  s 'a ttache aux rémunérations des seuls "a c tifs  s tab les"
—  plus de la m oitié  de ceux-ci gagnent entre 1200 et 1600 Francs par mois 

(56%)
—  3,2% ont un salaire de moins de 1000 Francs
—  moins de 10% perçoivent une rémunération mensuelle dépassant 2000 

Francs (9,2%).

Les deux d is tribu tions ne laissent pas apparaître de d ifférence marquée dans la 
répartition  par tranche des rémunérations : l'écart ne dépasse pas un point dans 
la p lupart des cas et les salaires supérieurs à 2.000 F ne se rencontrent guère 
plus chez les actifs  "s ta b le s "q u e  chez l'ensemble des actifs, comme on aurait 
pu s 'y  attendre (9,0% de l'ensembie des actifs, contre 9,2% des "actifs 
s tab les"). Il y a to u t de même une différence notable : la tranche 1400-1600 F est 
moins représentée dans la d is tribu tion  de l'ensemble des actifs  que dans celle

(1) Pour les raisons déjà mentionnées, il est préférable,lorsque cela est possible, de prendre le cas des 
seuls emplois "stables” .
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des seuls actifs "s ta b le s "  (26,8% contre 28,8%) d 'où un décalage dans le 
mode : le mode est de 1200 à 1400 F pour l'ensemble des actifs  mais de 1400 à 
1600 F pour les actifs "s ta b le s ". Ce fa it semblerait prouver un léger décalage 
vers le bas des salaires de l'ensemble des actifs  par rapport à ceux des actifs 
"s tab les", dû peut être aux salaires généralement plus fa ib les perçus par les ac­
tifs  exerçant un emploi "d 'a tte n te " . Mais il ne s 'ag it que d 'une hypothèse et la 
différence reste extrêmement fa ib le  pour l'ensemble de la d is tribu tion.

En défin itive, au niveau des salaires, la d ifférenciation entre les "em plo is  
stables" et l'ensemble des emplois tenus par les anciens étudiants des IUT n 'ap­
paraît pas comme vraiment s ign ificative. Une différence de quelques dixièmes 
de point ne permet pas de conclure à l'existence d 'une tendance différente. 
Dans to u t le développement qui suit, nous utiliserons donc ind ifférem m ent les 
s ta tistiques se rapportant aussi bien aux seuls "a c tifs  stables" qu'à l'ensemble 
des actifs exerçant un emploi au moment de l'enquête.

LES R EM UN ER ATIO N S DES A C T IFS  STABLES (EN FRANCS)

Rémunérations 

Hommes Femmes

O

□

4,2%

1400 à 1600 

plus de 2000

1600 à 1800 1800 à 2000
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b) Les disparités salariales selon le sexe

S 'il est devenu banal, aujourd 'hu i, de dire qu 'il existe une fo rte  disparité en­
tre les salaires masculins et les salaires féminins, il est cependant d iffic ile  de se 
référer à une évaluation précise de celle-ci pour plusieurs raisons qu! tiennent 
aux lacunes que com portent les s ta tis tiques relatives aux salariés, ou à leurs in­
convénients :

—  elles sont ou bien fragm entaires ou bien trop générales,
—  elles portent souvent sur des e ffec tifs  réduits ou très localisés
—  elles recoupent des situations peu comparables du point de vue des ac­

tiv ités professionnelles et des niveaux de form ation.
Ces diverses d ifficu ltés  ont pu être surmontées dans l'enquête menée en 

M ars-Avril 1971, auprès des anciens étudiants des IUT de la prom otion 1969, 
c 'est-à-dire 21 mois après leur sortie des IUT.

En effe t, l'enquête a porté sur des e ffec tifs  su ffisants pour qu'une première 
appréciation puisse être fa ite  sur les disparités salariables qui existent entre les 
techniciens des deux sexes, possédant la même qualification et s'étant 
présentés sur le marché du travail en même temps. L 'exp lo ita tion  a été dominée 
par le souci constant de distinguer les hommes et les femmes. L'ensemble du 
chapitre qui concerne les rémunérations sera donc tra ité  avec ce même souci.

La d is tribu tion  des salaires respectifs des deux sexes révèle un net décalage 
des salaires féminins par rapport aux salaires masculins.

Cette s ituation  est mise en évidence dans le regroupement suivant : 

SALAIRES DES ACTIFS "STABLES"

HOMMES FEMMES

Mode : 1400-1600  Francs.......................  3 0 ,5 %
Salaires inférieurs à 1200 F......................... 8,6 %
(dont inférieurs à 1000 F).........................  2,6 %
Salaires entre 1200-1600 F........................  55,2 %
Salaires entre 1600-2000 F..................... 25,6 %
Salaires supérieurs à 2000 F.................  10,6 %

Mode : 1200-1400 Francs....................... 3 6 ,0 %
Salaires inférieurs à 1200 F...................  21,5 %
(dont inférieurs à 1000 F).........................  5,6 %
Salaires entre 1200-1600 F....................  58,4 %
Salaires entre 1600-2000 F....................  15,9 %
Salaires supérieurs à 2000 F...................  4,2 %

e Le mode est décalé vers le bas d 'une tranche pour les femmes, 
e Les femmes sont proportionnellem ent plus nombreuses dans les tran­

ches basses, 21,5% des femmes ont une rémunération inférieure à 1200 F par 
mois contre 8,6% des hommes seulement,

e Les femmes sont proportionnellem ent moins nombreuses dans les tran­
ches élevées: 10,6% des hommes gagnent plus de 2000F alors que seulement 
4,2% des femmes sont dans cette  tranche.

Les mêmes disparités entre les salaires masculins et féminins sont 
observées dans l'enquête menée par l'INED auprès d'une prom otion de jeunes de 
la Région Parisienne en 1970 (1) et dans l'é tude sur l'entrée dans la vie 
professionnelle des élèves sortis en 1966 du second cycle long de l'en­
seignement technique (2)
(1) H. BASTIDE et M. ROSET-CAZENAVE - Formation et devenir professionnel d'une promotion de 

jeunes après des études courtes- Enquête dans l'agglomération parisienne. Bibliothèque du 
CEREQ, Vol. 3, La Documentation Française, sept 1972.

(2) Dossier n° 5, CEREQ op. cit p. 6 .
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c) Les variations dans les rémunérations des hommes et des femmes 
selon la spécialité de formation

e Les différences entre formations du secondaire et formations 
du tertiaire

Au moment de l'enquête près de 1200 hommes et 300 femmes exerçaient 
une activité professionnelle. Au niveau to ta l, ces e ffe c tifs  apparaissent su f­
fisants pour pouvoir valablement analyser les disparités existantes entre les 
salaires respectifs des deux sexes.

Mais lorsque l'on  passe à une analyse plus fine au niveau des d ifférents 
départements d'études, plusieurs d ifficu ltés  surgissent :

—  les e ffectifs  se rapportant à certains départements d 'é tudes sont trop 
faibles, en particulier lorsqu 'il s 'ag it des femmes,

—  certains départements com portent presque exclusivem ent des hommes et 
ne permettent donc pas d 'é tab lir une comparaison directe entre hommes et fem ­
mes (cf tableau N° 44).

Néanmoins, il a été possible d 'e ffec tue r quelques comparaisons pour les 
départements d 'é tudes comme la Chimie et l'A dm in istra tion  des co llectiv ités 
publiques et des entreprises qui comprennent des représentants de chaque sexe 
en nombre suffisant. De même, on a pu fa ire des regroupem ents entre la 
spécialité de form ation relevant du secteur secondaire et celle relevant du sec­
teur tertiaire.

TABLEAU N° 44
LES REMUNERATIONS DES ACTIFS "STABLES'' 

SELON LE SEXE ET LE SECTEUR DE FORMATION
(en pourcentages)

Secteurs de 
-formations

Rémunérations —~

Formations du sect. Secondaire Formations du sect. Tertiaire

Hommes Femmes Hommes Femmes

moins de 1000 F ........ 1,6 3,5 9,6 10,1
de 1000 à 1200 F . 5,0 13,8 12,8 20,3
de 1200 à 1400 F ........ 23,7 39,3 31,9 29,0
de 1400 a 1600 F ........ 32,6 24,1 15,9 18,9
de 1600 à 1800 F . . 14,0 9,0 7,4 11.6
de 1800 à 2000 F ........ 12,8 6,2 9,6 5,8
plus de 2000 F .............. 10,3 4,1 12,8 4,3

TOTAL ................ 100,0 100,0 100,0 100,0

Plusieurs remarques peuvent être fa ites :
—  d'une manière générale, les rémunérations des actifs  "s tab les" des fo r­

mations du secteur secondaire sont supérieures à celles des actifs “ stables" des 
form ations du secteur tertia ire, q u 'il s'agisse des hommes ou des femmes,

-— pour les form ations du secteur secondaire, les femmes sont propor­
tionnellement plus nombreuses dans les tranches basses et moins nombreuses 
dans les tranches élevées.
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e Les formations du secteur secondaire

HOMMES FEMMES

Mode : 1400-1600 F ...........................  32,6%
Salaires inférieurs à 1200 F ...................  6 ,6 %
Salaires entre 1200 et 1600 F ............... 56,3 %
Salaires entre 1600 et 2000 F ............... 26,8 %
Salaires supérieurs à 2000 F ..............  10,3 %

Mode : 1200-1400 F ............................... 39,3 %
Salaires inférieurs à 1200 F..................  17,3%
Salaires entre 1200 et 1600 F ..............  63,4 %
Salaires entre 1600 et 2000 F ..............  15,2 %
Salaires supérieurs à 2000 F ............  4,1 %

—  Le mode est décalé vers le bas d'une tranche pour les femmes
—  6,6% des hommes, mais 17,3% des femmes gagnent moins de 1200 F,
—  pour les tranches les plus élevées, 12,8% des hommes et 6,2% des fem ­

mes gagnent entre 1800 et 2000 F.
—  10,3% des hommes et 4,1 % seulement des femmes plus de 2000 F.
La d is tribu tion  des salaires des hommes et des femmes des secteurs de fo r­

mation du secondaire reflète donc la s ituation générale désavantageuse des 
femmes par rapport à celle des hommes.

En revanche, la s ituation est moins nette pour les form ations du secteur ter­
tia ire.

e Les formations du secteur tertiaire

HOMMES FEMMES

Mode -.1200-1400 F ...............................  31,9%
Salaires inférieurs à 1200 F................... 22,4%
Salaires entre 1200 et 1600 F ............... 47,8 %
Salaires entre 1600 et 2000 F ............... 17,0 %
Salaires supérieurs à 2000 F ............... 12,8%

Mode : 1200-1400 F ...............................  29,0 %
Salaires inférieurs à 1200 F..................  30,4 %
Salaires entre 1200 et 1600 F ............  47,9 %
Salaires entre 1600 et 2000 F ..............  17,4 %
Salaires supérieurs à 2000 F..................  4,3 %

La d is tribu tion  des salaires est dans ce cas très comparable au niveau des bas­
ses tranches entre les hommes et les femmes :

—  le mode est identique (1200-1400 F) et concerne un pourcentage voisin 
d 'hom m es et de femmes,

—  la proportion d 'hom m es et de femmes dans les tranches basses est 
voisine (9,6 % et 10,1 %)

—  mais la s ituation des femmes reste discrim inatoire par rapport aux hom­
mes pour les hauts salaires : 12,8% des hommes gagnent plus de 2000 F, mais 
seulement 4,3% des femmes.

Ces d ifférentes remarques nous amènent à rappeler que :
—  pour les secteurs de form ation du secondaire, si l'on  se réfère aux e f­

fe c tifs  d 'hom m es et de femmes, on constate q u 'il y a une énorme majorité 
d 'hom m es ;

-— mais dans les secteurs de form ation du tertia ire, les e ffec tifs  d'hommes
et de femmes sont assez voisins.
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REMUNERATION DES ACTIFS "STABLES" 
COMPARAISON SELON LE SEXE ET LE SECTEUR 

DE FORMATION.
(EN FRANCS)

de 1800 à 2000 de 1600 à 1800 jfflfjff) de 1400 à 1600

de 1200 à 1400 | j de 1000 à 1200 | ] moins de 1000

12,8 %

Formations du secteur 
tertiaire

Hommes Femmes

Formations du secteur 
secondaire 

Hommes Femmes

10,3%

Il semble donc que dans les départements du secteur secondaire, secteur 
où traditionnellement l'élément masculin est dominant, les femmes n'ob­
tiennent pas des emplois à rémunérations élevées et sont embauchées, propor­
tionnellement plus que les hommes, aux plus bas salaires. Dans les dépar­
tements du secteur tertiaire où les hommes sont en concurrence numérique 
avec les femmes, la discrimination existe essentiellement au niveau des plus 
hauts salaires : les emplois comportant une rémunération élevée ne sont pas 
donnés aux femmes, mais au niveau des basses tranches des salaires, il y a 
proportionnellement autant d'hommes que de femmes.
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e Exemples de disparités salariales pour deux spécialités comportant des 
hommes et des femmes.

TABLEAU N° 45
LES REMUNERATIONS AU MOMENT DE L'ENQUETE DES ACTIFS 

ISSUS DES DEPARTEMENTS CHIMIE, (en pourcentages)

REMUNERATIONS HOMMES FEMMES

moins de 1000 F ........................................ 20,5 4,2
de 1000 à 1200 F ................................... 8,2 13,9
de 1200 à 1400 F .................................... 18,8 34.7
de 1400 à 1600 F ................................... 30,3 25,0
de 1600 à 1800 F ................................... 18,0 15,3
de 1800 à 2000 F .................................... 15,6 6,9
plus de 2000 F ................................... 6,6 —

TOTAL................................................ 100,0 100.0

Les remarques générales qui ont été fa ites pour l'ensemble des form ations du 
secteur secondaire sont valables pour la Chimie : les femmes sont propor­
tionnellem ent plus nombreuses dans les basses tranches et moins nombreuses 
(sinon absentes) dans les hautes tranches de rémunérations : aucune femme de 
ce département ne gagne plus de 2000 F, alors que 6,6% des hommes sont dans 
cette  tranche.

TABLEAU N° 46
LES REMUNERATIONS AU MOMENT DE L'ENQUETE DES ACTIFS, 

ISSUS DES DEPARTEMENTS ADMINISTRATION DES COLLECTIVITES 
PUBLIQUES ET DES ENTREPRISES.

(en pourcentages).

REMUNERATIONS HOMMES FEMMES

moins de 1000 F ........................................ 11,0 7,1
de 1000 à 1 200 F ................................... 12,5 16,1
de 1200 à 1400 F ................................... 30,9 39,3
de 1400 à 1600 F .................................... 20.6 14,3
de 1600 à 1800 F ................................... 8,1 10.7
de 1800 à 2000 F ................................... 7,3 8,9
plus de 2000 F ........................................ 9,6 3,6

TO TAL................................................ 100,0 100,0

Comme pour l'ensemble des form ations du secteur tertia ire, la d istribution des 
salaires fa it apparaître qu'au niveau des basses tranches, la situation des fem ­
mes n 'est pas plus défavorable que celle des hommes : la même proportion des 
deux sexes perçoit des bas salaires. En revanche, une très fa ible proportion des 
femmes obtient des salaires dépassant 2000 F.
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LES VARIATIONS DES REMUNERATIONS MENSUELLES NETTES 
MOYENNES DES ANCIENS ETUDIANTS DES IUT EXERÇANT UN EMPLOI 

AU MOMENT DE L'ENQUETE, SELON LE DEPARTEMENT D'ETUDES

TABLEAU N° 47

DEPARTEMENTS D'ETUDES HOMMES FEMMES

Biologie app liquée................................................................................. 1470 1310
C h im ie ...................................................................................................... 1550 1410

1580 (1600)
Génie é lectrique..................................................................................... 1560 (1430)
Génie mécanique ................................................................................. 1500 (1400)
Génie therm ique..................................................................................... 1800 —
Informatique ......................................................................................... 1850 1790
Mesures physiques ............................................................................. 1500 1900

Moyenne pour les spécialités du secteur secondaire....................... 1560 1420

Administration des collectivités ........................................................ 1430 1390
Carrières de l ’in fo rm ation ..................................................................... 1400 1330
Carrières sociales ................................................................................. (1200) (1430)
Techniques de commercialisation .................................................... 1410 1200

Moyenne pour les spécialités du secteur te r t ia ire ......................... 1420 1360

MOYENNE GENERALE............................................................................. 1540 1390

* Les salaires indiqués entre parenthèses concernent des effectifs trop faibles pour qu 'ils puissent 
valablement être pris en compte.

C'est parmi les anciens étudiants du département In form atique que les 
salaires les plus élevés sont perçus, aussi bien pour les hommes que pour les 
femmes. Si la rémunération moyenne est plus fa ib le  pour les femmes, cette  
différence n 'est cependant pas très im portante. Cette s ituation plus favorable 
tient en grande partie à l'existence sur le marché du travail, d 'une demande im­
portante des employeurs pour ce type de qua lification.

Si les rémunérations moyennes des form ations du secteur tertia ire  sont infé­
rieures à celles du secondaire, il y apparaît en revanche moins de différence en­
tre celles des hommes et celles des femmes.
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d) La distribution des rémunérations des actifs
selon la fonction exercée au moment de l'énquête

TABLEAU N° 48
LES REMUNERATIONS AU MOMENT DE L'ENQUETE 

DES ACTIFS EXERÇANT DES FONCTIONS DU SECTEUR SECONDAIRE

REMUNERATIONS HOMMES FEMMES

% %

moins de 1000 F ........................................ 1,6 4,3
de 1000 à 1200 F 5,6 13,6
de 1200 à 1400 F 21,5 42.9
de 1400 a 1600 F ................................... 34,4 22,8
de 1600 à 1800 F ................................. 16,0 11,4
de 1800 à 2000 F ................................. 14,1 4,3
plus de 2000 F ....................................... 6.8 0,7

TOTAL................................................ 100,0 100,0

La disparité des salaires masculins et des salaires féminins apparaît encore plus 
nettem ent au niveau des fonctions. Dans les fonctions du secteur secondaire :

—  17,9% des femmes gagnent moins de 1200 F.
— 5,0% des femmes gagnent 1800 F et plus (une seule gagne plus de 2000

F), alors que 20,9% des hommes sont dans ce cas.
Ces fonctions sont essentiellem ent occupées par des hommes et la 

situation des fem m es y est extrêm em ent défavorable.

TABLEAU N° 49
LES REMUNERATIONS AU MOMENT DE L'ENQUETE 

DES ACTIFS EXERÇANT DES FONCTIONS DU SECTEUR TERTIAIRE

REMUNERATIONS HOMMES FEMMES

% %

moins de 1000 F ........................................ 6,0 8,8
de 1000 F à 1200 F 10,1 17,5
de 1200 F à 1400 F 31,9 30,0
de 1400 F à 1600 F ................................... 16,3 17,5
de 1600 F à 1800 F ................................... 9,8 8,0
de 1800 F à 2000 F 9.1 10,9
plus de 2000 F ....................................... 16,8 7.3

TOTAL............................................ 100,0 100,0

Les fonctions tertia ires sont occupées concurremment par les hommes et les 
femmes. Au niveau des plus basses rémunérations, la proportion de femmes n'y 
est pas significativement différente de celle des hommes. Il semble qu'hommes et 
femmes soient dans ces tranches à égalité, sur le plan salarial du moins.

En revanche, les rémunérations les plus élevées, et en particulier celles de 
plus de 2000 F, ne sont perçues que par une proportion bien plus faible de fem ­
mes que d'hommes.
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LES REMUNERATIONS DES ACTIFS 
SELON LE SEXE ET LA FONCTION EXERCEE AU 

MOMENT DE L'ENQUETE 
(EN FRANCS)

I | plus de 2000 de 1800 à 2000 | | | | | |  de 1600 à 1800 de 1400 à 1600

Y77À de 1200 à 1400 | | de 1000 à 1200 | ] moins de 1000

Fonctions du secteur secondaire 

Hommes Femmes

Fonctions du secteur tertiaire 

Hommes Femmes

16,8 %
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e) Les disparités régionales dans les rémunérations 
des anciens étudiants des IUT exerçant un emploi 
au moment de l'enquête

En raison d 'e ffe c tifs  insuffisam m ent nombreux et de la dispersion en 
résultant lo rsqu 'on  procède à une exp lo ita tion  régionale, les tranches de salaires 
ont été regroupées de la manière suivante : moins de 1000 F, 1000 à 1400 F, 1400 F 
à 2000 F et plus de 2000 F.

TABLEAU N° 50
LES REMUNERATIONS DES ACTIFS AU MOMENT DE L'ENQUETE 

PAR ZONE D'ETUDES ET D'AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 
OU ILS TRAVAILLENT 

(en pourcentages)

— -REMUNERATIONS
ZONES —-__
EMPLOI

- de 1000 1000 à 1400 1400 à 2000 + de 2000 TOTAL

Région Parisienne ........... 0,5 10.7 67,7 21,1 100,0
Bassin Parisien................... 5,3 43,5 47,3 3,9 100,0
N o rd .................................... — 60,4 37,7 1,9 100,0
E s t........................................ 4,5 43,0 48,0 4,5 100,0
Centre-Est ....................... 5,3 45,8 46,2 2,7 100,0
Méditerranée ................... 8,9 33,9 51,8 5,4 100,0
Sud-Ouest ....................... 5.4 44,6 42,9 7,1 100,0
Ouest ................................ 4,1 52,7 40,8 2,4 100,0
Etranger ........................... 2,6 23,7 52,6 21,1 100,0

TOTAL................................ 3.7 36,0 51 a 9.0 100,0

Le Tableau N° 50 fa it apparaître la nette supériorité des salaires perçus par 
les anciens étudiants des IUT exerçant une activ ité  dans la Région Parisienne : 
67,7% des jeunes y ont un salaire qui se situe entre 1400 et 2000 F par mois et 
plus de 21 % un salaire supérieur à 2000 F.

A l'inverse, dans les autres régions une moins grande proportion de jeunes 
perçoit une rémunération qui se situe dans la tranche 1400-2000 F (de 37,7 à 
51,8%) ; l'écart est encore plus sensible au niveau des salaires de plus de 2000 F 
puisque la proportion des salaires se situant dans cette tranche varie de 2,4% à
7,1 % contre 21,1 % dans la Région Parisienne.

La Région Nord est celle qui a la d istribu tion  de salaires la plus défavorable : 
plus de 60% des jeunes perçoivent une rémunération mensuelle ne dépassant 
pas 1400 F, tandis qu'environ 2% ont plus de 2000 F.

Les salaires perçus par les jeunes travaillant hors de France semblent être 
très proches de ceux de la Région Parisienne.
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LES REMUNERATIONS DES ACTIFS AU MOMENT DE L'ENQUETE 
COMPARAISON REGION PARISIENNE. AUTRES REGIONS PAR SECTEUR 

DE FORMATION ET SEXE
(en pourcentages)

TABLEAU N° 51

SE
XE SF

(*)

--^REMUNERATIONS

R E G I O N S " ^ \ ^
EMPLOI

- de 
1000 F

1000 à 
1400 F

1400 à 
2000 F

+ de 
2000 F

TOTAL

<n

0>

CÔ
T3 Région Parisienne 0.3 7,6 70,0 22,1 100,0

LU OO
0>
S

2.7 39,9 52,7 4,7 100,0
S
o
X

(0

râ Région Parisienne . . . . 5,9 23,5 41,2 29,4 100,0

11,7 47,6 33,8 6.9 100,0
i—
ï
V Région Parisienne . . . . 11,8 67,6 20,6 100,0

s o 4,1 60,7 34,5 0,7 100,0
0T
s

LU
LE.

OJ

CD Région Parisienne . . . . 45,0 55,0 100,0
tt 11,5 57,5 27,6 3,4 100,0
T

•Secteur de form ation en I.U.T.

La répartition régionale des salaires par département d 'é tudes et par sexe 
précise cet écart existant entre les salaires de la Région Parisienne et ceux des 
autres régions.
(tableau n° 51 ) (1 )

e 70 % des hommes issus d 'un département d 'é tudes du secteur secon­
daire et exerçant une activité dans la Région Parisienne ont une rémunération 
comprise entre 1400 et 2000 F et 22,1 % plus de 2000 F par mois. Ceux qui exer­
cent une activ ité  dans une autre région ne sont que 52,7 % à percevoir un salaire 
compris entre 1400 et 2000 F et 4,7 % à gagner plus de 2000 F par mois.

L'écart des salaires entre Paris et la province semble encore plus nettem ent 
marqué pour les femmes originaires des mêmes départements d 'é tudes :

-— 67,6% de celles qui travaillent dans la Région Parisienne ont un salaire 
compris entre 1400 et 2000 F, et 20,6% un salaire supérieur à 2000 F.

—■ pour l'ensemble des autres régions, 34,5% seulement perçoivent une 
rémunération qui se situe entre 1400 et 2000 F ; pratiquem ent aucune ne perçoit 
un salaire supérieur à 2000 F (0,7%).

e Pour les form ations du secteur tertiaire, pour les hommes comme pour les 
femmes, on note qu 'il existe une proportion plus grande de salaires inférieurs à 
1400 F que pour les form ations du secteur secondaire.

(1) le détail est donné dans les tableaux figurant en annexe, tabl. A 27 et A 28 pp. 156 et 157.
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Les disparités salariales entre la Région Parisienne et la province ap­
paraissent clairement, en particulier :

—  29,4% des hommes de la Région Parisienne ont un salaire qui ne dépasse 
pas 1400 F, mais presque 60% des hommes des autres régions sont dans ce cas 
59,3%).

—  29,4% des hommes de la Région Parisienne perçoivent une rémunération 
supérieure à 2000 F mais 6,9% seulement des hommes des autres régions ont un 
salaire qui se situe dans cette tranche.

En ce qui concerne les femmes, 45% ont un salaire ne dépassant pas 1400 F 
dans la Région Parisienne, mais plus de 69% sont dans ce cas dans les autres 
régions. En revanche, la s ituation salariale des femmes dans la Région Parisienne 
ne semble pas meilleure pour les tranches les plus élevées, puisqu'aucune n'y 
gagne un salaire supérieur à 2000 F, alors que 3,4% des femmes des autres 
régions perçoivent une te lle rémunération.

Des différences sensibles existent cependant entre les divers départements 
d 'é tudes (1). Ainsi dans le département d 'é tudes Chimie, le décalage Vers le bas, 
des salaires féminins, est particulièrem ent visible puisqu'aucune femme ne per­
ço it une rémunération supérieure à 2000 F. La disparité entre Région Parisienne et 
les autres régions n 'y est pas sensible chez les hommes (sauf pour les salaires 
les plus bas), mais en revanche, le désavantage des salaires féminins en province 
y est plus marqué (23,1% des femmes dans la Région Parisienne mais presque 
60% de celles des autres régions gagnent un salaire ne dépassant pas 1400 F par 
mois).

En Génie mécanique, les salaires masculins de la Région Parisienne montrent 
le net avantage de cette  région sur les autres : aucun actif n 'y perçoit un salaire 
de moins de 1000 F contre 3,6% dans les autres régions ; 10,3% gagnent un 
salaire ne dépassant pas 1400 F contre plus de 41 % dans les autres régions ; en­
fin plus de 20% ont un salaire supérieur à 2000 F contre 4,6% seulement dans les 
autres régions. Bien qu'avec des écarts moins marqués, le phénomène est le 
même en Génie électrique.

Mais c 'est en Inform atique que le décalage entre les salaires parisiens et 
ceux de la province est le plus accentué : 73,2% des hommes de la Région 
Parisienne y gagnent un salaire de plus de 2000 F par mois, mais 7,7% seulement 
sont dans ce cas dans l'ensemble des autres régions ; aucun ac tif n 'y a un 
salaire inférieur à 1400 F contre plus de 30% dans les autres régions.

Pour le département Adm in istra tion des co llectiv ités publiques et des en­
treprises, le phénomène est plus complexe : si dans la Région Parisienne les 
salaires masculins sont dans l'ensemble plus élevés que ceux des femmes, en 
revanche, la d is tribu tion  des salaires féminins perçus dans les autres régions 
n 'est pas, dans l'ensemble, plus mauvaise que celle des salaires masculins : au 
niveau de la tranche de salaires la plus basse, elle apparaît même plus 
favorable : plus de 11 % des hommes gagnent moins de 1000 F contre 7,1 % des 
femmes.

L'examen de la répartition des rémunérations a permis de mettre en 
évidence un certain nombre de disparités entre les salaires masculins et les 
salaires féminins, ainsi qu'entre les régions.

(1) cf. tableaux figurant en annexe pour quelques départements d 'études: Génie électrique, Génie 
mécanique. Informatique et Administration des collectivités publiques et des entreprises.
(tableaux A 29, A 30, A 31, A 32 p. 158 et suivantes)
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La distribution des diverses tranches de salaires montre, d'une manière 
générale, une plus grande proportion de femmes dans les tranches basses et à 
l'inverse, une très faible proportion de femmes dans les tranches élevées, en 
particulier pour les salaires dépassant 2000 F,

Ce décalage se retrouve, à des niveaux cependant différents, dans les 
rémunérations perçues par les actifs provenant des divers départements 
d'études. Les départements du secteur secondaire conduisent à des 
rémunérations plus élevées que ceux du secteur tertiaire.

Il faut cependant nuancer quelque peu ces observations :
— Dans le secteur secondaire, les femmes sont peu nombreuses par rap­

port aux hommes, qu'il s'agisse des départements d'études, ou de la fonction 
exercée au moment de l'enquête. Les salaires féminins y sont, dans l'ensemble, 
plus faibles que les salaires masculins, et la distribution des salaires féminins 
est décalée vers le bas par rapport à celle des hommes.

— Du côté du tertiaire, où la concurrence entre hommes et femmes joue, 
les effectifs des deux sexes étant voisins, la situation défavorable des femmes 
n’est pas sensible dans les basses tranches de salaires, mais seulement dans 
les tranches les plus élevées : peu d'entre elles obtiennent des salaires de plus 
de 2000 F.

Les femmes semblent dope obtenir des emplois conduisant à des 
rémunérations plus faibles que celles obtenues par les hommes ayant la même 
qualification et elles semblent avoir beaucoup de difficultés à obtenir des 
postes élevés comportant des hauts salaires qui semblent presque ex­
clusivement réservés à l'élément masculin.

Enfin, les salaires perçus dans la Région Parisienne sont dans l'ensemble 
supérieurs à ceux perçus dans les autres régions.
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CONCLUSION

L'étude de l'o rig ine scolaire et de la poursuite d 'é tudes des étudiants des 
IUT met en évidence la place intermédiaire qu 'occupent les IUT dans l'ensei­
gnement supérieur (universités et grandes écoles d 'une part, sections de 
techniciens supérieurs d 'autre  part).

En e ffe t, quand on s'intéresse à l'o rig ine scolaire des anciens étudiants 
d'IUT, on constate que ces jeunes sont originaires, pour une moitié, de l'ensei­
gnement général et pour l'au tre  de l'enseignem ent professionnel long (1).

Si on compare cette origine scolaire à l'o rig ine  scolaire des jeunes des 
classes préparatoires aux B.T.S., on vo it que les étudiants de BTS sont beaucoup 
plus nombreux à venir de l'enseignem ent professionnel long (BT, BSEC)* que du 
2eme cycle de l'enseignement secondaire (Baccalauréat) (2) : 38,7 % de jeunes 
titu la ires du baccalauréat (dont 6,6 % du baccalauréat C) et 61,3 % du BT, 
BSEC

Quant aux jeunes des classes préparatoires aux grandes écoles, on 
remarque qu 'ils  sont tous originaires des classes de baccalauréats et si on 
rapprochait les derniers diplômes obtenus par les jeunes des universités avant 
leur entrée dans l'enseignement supérieur, on consta tera it qu 'ils  sont presque 
tous originaires du 2eme cycle de l'enseignem ent secondaire général.

Recrutant plus de jeunes de l'enseignem ent professionnel que les universités 
et les classes préparatoires, les IUT se d istinguent dans ce domaine de ces deux 
ordres d'enseignement, mais ils ne peuvent pas pour autant être assimilés aux 
classes de techniciens supérieurs car leur recrutement de bacheliers et en par­
ticu lie r de titu la ires de baccalauréat C est supérieur; c 'est dans cette  mesure 
que l'on peut dire que au point de vue de l'o rig ine  scolaire, les IUT occupent une 
place intermédiaire.

La préparation d 'un DUT* rend possible la poursuite d 'é tudes en université. 
Cette possibilité , comme nous l'avons vue, est largement utilisée par les jeunes, 
puisque 21 % de la prom otion interrogée entreprennent des études à temps 
plein à leur sortie des IUT et que 18 % poursuivent des études to u t en trava illant 
ou en étant au service m ilitaire.

Les sta tistiques disponibles sur la poursuite des études des anciens élèves 
de STS* au delà du BTS sont beaucoup plus fragm entaires puisqu'aucune 
enquête systématique, comparable à celle effectuée auprès des étudiants des 
IUT, n'a été réalisée.

D'après certaines tendances que l'on  a pu repérer dans l'enquête effectuée 
auprès des élèves issus de l'enseignement technique long du second cycle (3), 
beaucoup de jeunes originaires des classes de BT continuent des études, en par­
ticu lie r de Techniciens supérieurs, mais peu de jeunes continuent au-delà de ce

(1) 5/1 (67/68) Statistiques des enseignements - tableaux et informations - "Les étudiants dans les 
classes préparatoires aux grandes écoles, les sections de techniciens supérieurs" Année scolaire 
1967-68 - Ministère de l'Education Nationale SCSC.

(2) "Composition des flux d'entrée en IUT et STS selon l'origine scolaire" Document de travail - jan­
vier 1973 - Ministère Education Nationale Service central des statistiques et sondages.

(3) cf Dossier CEREQ n° 5. Documentation français op. cit. p. 6
* BTS : Brevet de Technicien supérieur - B.T. : Brevet de Technicien BSEC : Brevet supérieur d'Etudes 

commerciales - DUT : Diplôme universitaire de technologie - STS : section de Techniciens supé­
rieurs.
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niveau. On constate que 58,8 % des jeunes après un BT obtiennent le BTS, et que 
seulement 1,1 % a tte in t la 4eme année de faculté, ce qui signifie que les jeunes 
titu la ires d 'un BT arrêtent leurs études après le BTS.

Or, les jeunes ayant un BT form ent la majeure partie des e ffec tifs  des classes 
de Techniciens supérieurs, ce qui tend donc à prouver que les jeunes de BTS 
poursuivent moins d 'é tudes en université que les jeunes des IUT.

Ceci met en évidence la place intermédiaire qu 'occupent les IUT du point de 
vue de la poursuite des études.

On peut se demander si cette position  de filière intermédiaire occupée par 
les IUT entre les STS et les universités, mise en évidence par les études ef­
fectuées jusqu 'à  présent, est un phénomène durable ; en e ffe t, les STS recrutant 
maintenant des bacheliers techniques, on peut s 'in terroger sur l'a ttitude  
qu 'au ron t les jeunes face à la poursuite d 'é tudes à l'université  après le BTS.

Qu'en est-il de cette place intermédiaire du côté de l'em ploi ? Dans notre 
enquête, les jeunes issus des départements d 'é tudes du secteur secondaire oc­
cupent essentiellement des emplois de techniciens des essais, contrôles et labo­
ratoires, dans les laboratoires, bureaux et services d 'études, de recherche et de 
calcul. Une très fa ib le m inorité d 'entre eux exerce une fonction dans les services 
de fabrication  et de production. Quant aux jeunes sortis des départements du 
secteur tertia ire, ils se répartissent entre l'ensemble des fonctions te rtia ires: ils 
sont cependant relativem ent plus nombreux à exercer des fonctions dans l'in ­
form atique  (27% des jeunes exerçant une fonction tertiaire), dans ren ­
seignement (15,6%), dans la com ptab ilité  (19,2%) et dans le commerce (18,9%), 
16,6% occupent des fonctions adm inistratives.

D'après des indications recueillies dans l'enquête citée plus haut, on a observé 
que la proportion des techniciens des essais, contrôles et laboratoires, était im­
portante parmi les jeunes ayant atteint le niveau BTS (spécialités industrielles), 
28,0% et 20,9% d 'entre eux étaient dessinateurs. Ils sont eux aussi embauchés 
dans les services d'études, de recherche et de calcul.

En ce qui concerne les jeunes des spécialités commerciales de ce niveau, 
41,5 % occupent des emplois d 'enseignem ent (PTA* des lycées techniques et 
maître auxiliaire), 28 % occupent des emplois comptables.

On constate donc que les emplois occupés par les jeunes des IUT et des STS 
ne sont pas très d iffé ren ts ; il semblerait cependant que les jeunes de STS 
s 'o rienten t plus facilem ent vers certains services de fabrication (pour ceux issus 
des spécialités industrie lles et en particu lier de mécanique) et qu'une proportion 
assez im portante se retrouve dans les services installation et chantier dans le 
Bâtiment.

Il est certain que les form ations dispensées dans les universités et les gran­
des écoles d'ingénieurs ou commerciales, conduisent les jeunes diplômés 
beaucoup plus vers des fonctions d'enseignement, de recherche et d 'en­
cadrement com portant une plus grande part de responsabilité et de décision.

Les jeunes des IUT exercent relativem ent plus facilement des emplois en 
aval et en amont de la production que les jeunes des STS ; et d 'autre  part, la très 
fa ib le  p roportion d 'entre eux qui exercent des fonctions d'encadrem ent (3,4 % 
de l'ensemble des actifs  stables) indique qu 'ils  occupent très souvent une 
position  intermédiaire entre l ’ ingénieur ou le cadre et le personnel d 'exécution.
* PTA : professeur technique adjoint.
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Cela semble correspondre aux ob jectifs  qui étaient fixés aux IUT lors de leur 
création (1) : "Dans tous les secteurs d 'activ ité  et plus particulièrem ent dans les 
secteurs secondaire et tertia ire  ainsi que dans les recherches appliquées, se 
développent des fonctions nouvelles d 'encadrem ent technique dont les titu la ires 
sont associés de près au travail des ingénieurs, des chercheurs ou des cadres 
supérieurs adm inistratifs, financiers ou commerciaux. Ces fonctions ont des 
caractéristiques communes, elles im pliquent une spécialisation plus poussée 
que celle de l'ingénieur et une form ation générale plus étendue que celle du 
techmcien''.

A la suite de l'investigation, dont il a été rendu compte dans ce dossier, la 
pérennité et l'actualisation de ces analyses, dont l'intérêt pour l'orientation
générale des IUT est évidente, est assurée par le CEREQ selon des m odalités qui 
ont été déterminées en étro ite  liaison avec les directeurs de ces établissements 
d'enseignement supérieur et le m inistère de l'Education Nationale, avec le souci 
de mettre d'une part chaque Institu t et d 'autre  part les responsables nationaux 
de l'Education et de l'em ploi, en état d 'apprécier systém atiquem ent l'e ffica c ité  
de ces form ations vis à vis du marché du travail.

Cette forme de collaboration entre des établissements d 'enseignem ent et le 
CEREQ, observatoire spécialisé, devra être étendue à l'ensemble des filières de 
formation.

1(1) op. cité p. 5
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ANNEXE N° 1

Nous présentons ici les tableaux com portant des donnés complémen­
taires détaillées qu 'il é tait d iffic ile  d 'inclure dans le texte . Nous avons dû opérer 
un choix et il nous a été impossible de publier toutes les données que nous 
possédions.

Le Centre d'Etudes et de Recherches sur les Qualifications (Département For­
mations et Carrières) tient à la d isposition du lecteur ce complément d ’ in­
formation.
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TABLEAU Al
LA PROGRESSION DES EFFECTIFS DES PROMOTIONS 1967 A 1972 

PAR SEXE, SECTEUR DE FORMATION 
ET ZONE D'ETUDES ET D'AMENAGEMENT DU TERRITOIRE.

SE
CO

ND
AI

RE
 

(S
EC

TE
U

R
)

| 
SE

XE
 

|

PROMOTIONS 

ZONES GEOGRAPHOlÜ ^ - ——

1967 1968 1969 1970 1971 1972

Eff. Eff. Eff. Progrès. Eff. Progrès. Eff. Progrès. Eff. Progrès.

s
LU

5
O
X

REGION PARISIENNE...........................
BASSIN PARISIEN...............................
NORD....................................................
EST........................................................
CENTRE-EST........................................
MEDITERRANEE...................................
SUD-OUEST .......................................
OUEST ................................................

24
76

23

40

36
303

62
25

119
25

222
173

222
366
117
257
527

51
347
428

+ 270% 
+ 3% 
+ 89% 
+ 435% 
+ 343% 
+ 104% 
+ 32% 
+ 147%

353
707
244
572
864
122
436
686

+ 59% 
+ 93% 
+ 109% 
+ 123% 
+ 64% 
+ 139% 
+ 26% 
+ 60%

443
681
322
636
810
316
574
776

+ 25%
-  4% 

+ 32% 
+ 11%

—  6 % 
+ 159% 
+ 32% 
+ 13%

600
828
444
732

1173
621
751
962

+ 35% 
+ 22% 
+ 38% 
+ 15% 
+ 45% 
+ 96% 
+ 31% 
+ 24%

TOTAL SECONDAIRE HOMMES . . . . 163 965 2315 + 105% 3984 + 72% 4558 + 14% 6111 + 34%

sUJ
5
5
UJu_

REGION PARISIENNE...........................
BASSIN PARISIEN...........................
NORD....................................................
EST........................................................
CENTRE-EST.....................................
MEDITERRANEE...................................
SUD-OUEST ........................................
OUEST ................................................

9

3

1
36

11
2
5
7
2

4
52
41
51

103
8

15
48

+  16% 

+ 264%

+ 114%

34
131
48
8 6

161
8

21
57

+ 151 %
+ 17% 
+  6 8 %  

+ 56%

+  40% 
+  18%

45
149
66
59

209
59
45
54

+  32% 
+  14%
+  37%

—  31 % 
+  30%

+ 114%
—  5%

82
233

90
1 0 0

254
134

98
117

+ 82% 
+ 56% 
+ 36% 
+ 69% 
+ 21 % 
+ 127% 
+ 118% 
+ 117%

TOTAL SECONDAIRE FEMMES.......... 12 64 322 + 324% 546 + 69% 686 + 25% 1108 + 61%

TOTAL SECONDAIRE H + F ............... 175 1029 2637 + 119% 4530 + 73% 5244 + 15% 7219 + 37%



TE
R

TI
AI

RE
H

O
M

M
E

S

REGION PARISIENNE...........................
BASSIN PARISIEN...........................
NORD..................................................
EST........................................................
CENTRE-EST.......................................
MEDITERRANEE...................................
SUD-OUEST .....................................
OUEST ................................................

— 77

51

3
30

96
60
60

108
30
71

177

+ 25% 

+ 112% 

+ 490%

168
323

81
194
264
122
168
312

+ 236% 
+ 35% 
+ 223% 
+ 144% 
+ 306% 
+ 136% 
+ 76%

304
365
99

216
270
141
231
368

+ 81% 
+ 13% 
+ 22% 
+ 11% 
+ 2 % 
+ 16% 
+ 37% 
+ 18%

462
612
123
301
340
300
351
543

+ 52% 
+ 68% 
+ 24% 
+ 39% 
+ 26% 
+ 113% 
+ 52% 
+ 48%

TOTAL TERTIAIRE HOMMES .......... — 161 602 + 274% 1632 + 171% 1994 + 22% 3032 + 52%

sLU
5
5
UT
CL

REGION PARISIENNE...........................
BASSIN PARISIEN...............................
NORD....................................................
EST........................................................
CENTRE-EST........................................
MEDITERRANEE.................................
SUD-OUEST .......................................
OUEST ................................................

—

22

26

10
3

35
6

53
81

9
66
41

+ 59% 

+ 212%

105
142
17

127
148
45

117
119

+ 305%

+ 140% 
+ 82%

+ 77% 
+ 190%

230
228

23
146
157
84

160
151

+ 119%
+ 60% 
+ 35% 
+ 15% 
+ 6 % 
+ 87% 
+ 37% 
+ 27%

346
360

26
222
256
187
332
291

+ 50% 
+ 58% 
+ 13% 
+ 52% 
+ 63% 
+ 122% 
+ 107% 
+ 92%

TOTAL TERTIAIRE FEMMES............... i - 61 291 + 377% 820 + 181% 1179 + 43% 2020 + 71%

TOTAL TERTIAIRE H + F ................ — 222 893 + 302% 2452 + 174% 3173 + 29% 5052 + 59%

TOTAL HOMMES .......................
TOTAL FEMMES .......................
TOTAL HOMMES + FEMMES. .

163
12

175

1126
125

1251

2917
613

3530

+ 126% 
+ 347% 
+ 147%

5616
1366
6982

+ 93% 
+ 122% 
+ 98%

6552
1865
8417

+ 16% 
+ 36% 
+ 20%

9143
3128

12271

+ 39% 
+ 67% 
+ 45%



LA REPARTITION DES EFFECTIFS DES PROMOTIONS 1967 A 1972 
PAR SEXE ET SPECIALITE DE FORMATION

TABLEAU A2

S
E

C
­

TE
U

R UJ
X DEPARTEMENTS 1967 1968 1969 1970 1971 1972
LU
S D'ETUDES Eff. % Eff. % Eff, % Eff. % Eff. % Eff. %

BIOLOGIE APPLIQUEE ....................... 23 14,1 25 2,6 74 3,2 138 3,5 144 3,2 213 3,5
CHIMIE ................................................ 76 46,7 112 11,6 306 13,2 339 8,5 330 7,2 377 6,2
GENIE CIVIL ........................................ 40 24,5 90 9,3 131 5,7 311 7.8 476 10,4 649 10,6

SLU GENIE CHIMIQUE ............................... — — — 44 1,0 62 1,0
GENIE ELECTRIQUE ........................... 24 14,7 354 36,7 729 31,5 1018 25,6 1735 28,4

O GENIE MECANIQUE........................... — 332 34,4 844 36,4 1487 37,3 1506 33,0 1810 29.6
GENIE THERMIQUE ........................... — — 23 1,0 27 0,7 20 0,4 48 0,7
INFORMATIQUE................................... - 52 5,4 167 7,2 440 11,0 545 12,0 835 13,7

UJ MESURES PHYSIQUES....................... 41 1,8 224 5,6 277 6,1 382 6,3
oc
< TOTAL SECONDAIRE HOMMES 163 100,0 100,0 2315 100,0 3984 100,0 4558 100,0 6111 100,0

z
o
LU
S BIOLOGIE APPLIQUEE ....................... 3 25,0 ' 17,2 138 42,9 242 44,3 263 38,3 367 33,1

CHIMIE ................................................ 9 75,0 36 56,3 121 37,6 150 27,5 131 19,1 230 20,8

GENIE CIVIL ........................................ — 1 1,5 4 1,2 4 0,7 8 1,2 11 1,0
s GENIE CHIMIQUE ............................... — — — — 4 0,5 3 0,2

5 GENIE ELECTRIQUE........................... — 5 7,8 13 4,0 19 3,5 30 4,4 53 4,8

LU GENIE MECANIQUE ........................... — 4 6,3 3 0,9 8 1,5 15 2,2 12 1,1
GENIE THERMIQUE.................. — — — — —

INFORMATIQUE................................... ' 10,9 37 11,5 95 17.4 183 26,7 352 31.8
MESURES PHYSIQUES....................... — 6 1,9 28 5,1 52 7,6 80 7,2

TOTAL SECONDAIRE FEMMES.......... ' 2 100,0 64 100,0 322 100,0 546 100,0 686 100.0 1108 100,0



TOTAL SECONDAIRE H + F ............... 175 1029 2637 4530 5244 7219

ADM. DES COLL.................................... _ 158 98,1 476 79,1 974 59,7 1139 57,1 1634 53,9
CARR. DE L'INFORMATION.............. — 3 1,9 50 8,3 123 7,5 119 6,0 148 4,9

LU
2 CARR. SOCIALES ............................... — — 33 5,5 114 7,0 101 5,1 113 3,7
2 SECURITE-PREVENTION.................. — — — — — 18 0,5
O
X STATISTIQUES ET TECHN. QUANT... — — — 31 1,9 30 1,5 38 1,3

TECH. DE COMMERCIAL................... — — 43 7,1 390 23,9 605 30,3 1081 35,7

TOTAL TERTIAIRE HOMMES .......... — 161 100,0 602 100,0 1632 100,0 1994 100,0 3032 100,0

oc
« ADM. DES COLL.................................... _ 51 83,6 130 44,7 346 42,2 541 45,9 1030 51,0
o c CARR. DE L'INFORMATION.............. — 10 16,4 90 30,9 235 28,6 255 21,6 364 18,0
1 - s

LU CARR. SOCIALES............................... — — 51 17,5 108 13,2 110 9,3 152 7,5

S SECURITE-PREVENTION ................... — — — — — 6 0,3
ELI STATISTIQUES ET TECHN. QUANT. — — ■ — 14 1,7 21 1,8 29 1,4

TECHN. DE COMMERCIAL .............. — — 20 6,9 117 14,3 252 21,4 439 21,8

TOTAL TERTIAIRE FEMMES............... — 61 100,0 291 100,0 820 100,0 1179 100,0 2020 100,0

TOTAL TERTIAIRE H + F ................... — 222 893 2452 3173 5052

TOTAL HOMMES ............................... 163 93,1 1126 90,0 2917 82,6 5616 80,4 6552 77,8 9143 74,5
TOTAL FEMMES ............................... 12 6,9 125 10,0 613 17,4 1366 19,6 1865 22,2 3128 25,5
TOTAL H + F ................................... 175 100,0 1251 100,0 3530 100,0 6982 100,0 8417 100,0 12271 100,0



TABLEAU A3
LA PROGRESSION DES EFFECTIFS DES PROMOTIONS 1967 A 1972 

PAR SEXE ET SPECIALITE DE FORMATION

i ET U 3 UJ DEPARTEMENTS 1967 1968 1969 1970 1971 1972
UJ LUS |— EUs D'ETUDES Eff. Eff. Eff. Progrès. Eff. Progrès. Eff. Progrès. Eff. Progrès.

BIOLOGIE APPLIQUEE ....................... 23 25 74 + 54% 138 + 86% 144 + 4% 213 + 47%
CHIMIE ................................................ 76 112 306 + 63% 339 + 11% 330 + 2% 377 + 14%
GENIE CIVIL ..................................... 40 90 131 + 1% 311 + 137% 476 + 53% 649 + 36%
GENIE CHIMIQUE ............................... — — — 44 62 + 40%

UJ
i GENIE ELECTRIQUE ........................... 354 729 + 93% 1018 + 39% 1216 + 19% 1735 + 42%
5 GENIE MECANIQUE......................... — 332 844 + 154% 1487 + 76% 1506 + 1% 1810 + 20%
O
X GENIE THERMIQUE ........................... — — 23 — 27 + 17% 20 — 25% 48 + 140%

INFORMATIQUE................................... — 52 167 + 221 % 440 + 163% 545 + 23% 835 + 53%
MESURES PHYSIQUES..................... — — 41 — 224 + 446% 277 + 23% 382 + 37%

cc
< TOTAL SECONDAIRE HOMMES 163 965 2315 + 105% 3984 + 72% 4558 + 14% 6111 + 34%

z
ou
LUs BIOLOGIE APPLIQUEE ....................... 3 11 138 __ 242 + 75% 263 + 8% 367 + 39%

CHIMIE ................................................ 9 36 121 + 169% 150 + 23% 131 + 12% 230 + 75%
GENIE CIVIL ........................................ — 1 4 — 4 — 8 — 11

s
LU

5
GENIE CHIMIQUE ............................... — — — — 4 — 3
GENIE ELECTRIQUE ........................... — 5 13 + 160% 19 + 46% 30 + 57% 53 + 76%

£
LU GENIE MECANIQUE ......................... — 4 3 — 8 — 15 — 12 —

GENIE THERMIQUE........................... — — — — — —
INFORMATIQUE................................... — 7 37 + 428% 95 + 156% 183 + 92% 352 + 92%
MESURES PHYSIQUES ..................... — 6 28 +  366% 52 + 85% 80 + 53%

TOTAL SECONDAIRE FEMMES.......... 1 : 64 322 +  324% 546 + 69% 686 + 25% 1108 + 61 %



TOTAL SECONDAIRE H + F ............... 175 1029 2637 + 119% 4530 + 73% 5244 + 15% 7219 + 37%

ADMINISTRATION DES COLLEC........ _ 158 476 + 201 % 974 + 104% 1139 + 16% 1634 + 43%
s CARRIERES DE L'INFORMATION — 3 50 — 123 + 146% 119 — 3% 148 + 24%
UJ
? CARRIERES SOCIALES....................... — — 33 — 114 + 245% 101 — 11% 113 + 11%

SECURITE - PREVENTION .............. — — — — — 18 —
X STATISTIQUES ET TECHN. QUANT. — — — 31 - 30 — 3% 38 + 26%

TECHNIQUES DE COMMERCIAL . . , — — 43 — 390 - 605 + 55% 1081 + 78%

TOTAL TERTIAIRE HOMMES ........... — 161 602 + 273% 1632 + 171% 1994 + 22% 3032 + 52%
LUCC
<
Ë ADMINISTRATION DES COLLEC........ _ 51 130 + 154% 346 + 166% 541 + 56% 1030 + 90%

CARRIERES DE L'INFORMATION — 10 90 — 235 + 161% 255 + 8 % 364 + 42%
f i CARRIERES SOCIALES....................... _ - 51 108 + 111% 110 + 1 % 152 + 38%
s
> SECURITE - PREVENTION ............... — — — — — 6 —
UJU- STATISTIQUES ET TECHN. QUANT. — — — 14 — 21 + 50% 29 + 38%

TECHNIQUES DE COMMERCIAL . . — — 20 — 117 — 252 + 115% 439 + 74%

TOT AL TERTIAIRE FEMMES.............. — 61 291 + 377% 820 + 181% 1179 + 43% 2020 + 71%

TOTAL TERTIAIRE H + F ................... — 222 893 + 302% 2452 + 174% 3173 + 29% 5052 + 59%

TOTAL HOMMES ....................... 163 1126 2917 + 126% 5616 + 93% 6552 + 16% 9143 + 39%
TOTAL FEMMES ....................... 12 125 613 + 347% 1366 + 122% 1865 + 36% 3128 + 67%
TOTAL HOMMES + FEMMES . . 175 1251 3530 + 147% 6982 + 98% 8417 + 20% 12271 + 45%



TABLEAU A4 : RECAPITULATION DES REPONSES OBTENUES A L'ENQUETE

Z.E.A.T* I.U.T.
BIOLOGIE CHIMIE G. CIVIL G. ELEC.

G.
MECAN.

G.
THERM.

H F H F H F H F H F H F

R
EG

IO
N

PA
R

IS
IE

N
N

E PARIS - CACHAN 
PARIS - ORSAY 
PARIS - VILLE D'AVRAY

53

70

1

39 20

TOTAL : 123 1 39 — 20 —

BA
SS

IN
 

P
A

R
IS

IE
N CAEN - CAEN

ORLEANS
REIMS
ROUEN - ROUEN 
ROUEN - LE HAVRE

30

68

14

20
40 3

23

35
40

—

TOTAL : 98 34 40 3 23 — 75 —

N
O

R
D LILLE - LILLE

LILLE - VALENCIENNES
4 20 34 —

28 _

TOTAL : 4 20 34 — 28 —

ES
T

BESANCON 
NANCY I 
NANCY II
STRASBOURG - STR. 
STRASB. - METZ

41 21
23 9

37

34

52

—

TOTAL : 41 21 23 9 123 —

C
EN

TR
E-

ES
T

CLERMONT 
GRENOBLE I 
LYON I 
LYON II
LYON - ST ETIENNE

11

5

25

22
32
27

3
11

49

48
25

1 45

109
27 2

TOTAL : 16 47 59 14 122 1 181 2

PQ <  
w ce

MONTPELLIER

TOTAL :

S
U

D
-O

U
E

S
T BORDEAUX A 

BORDEAUX B 
TOULOUSE 42

20

34 4

28

79

—

TOTAL : 42 — 54 4 107 —

O
U

ES
T

CAEN - LE MANS 
NANTES - NANTES 
NANTES - ANGERS 
POITIERS 
RENNES

10

22
24

5

13
12

36
55
41
77

1
2

49

29

—

TOTAL : 56 30 209 3 78 —

FRANCE ENSEMBLE : 61 88 236 87 82 3 565 9 631 2 20 —

* Zone d'études et d'aménagement du territoire - cf. annexe 2 p . 163 
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INFORM.
MES.

PHVS.
SECON­
DAIRE

ADM.
COLL.

CARR.
INF.

CARR.
SOC.

TECHN.
COM.

TER­
TIAIRE ENSEMBLE

H F H F H F H F H F H F H F H F H F H + F

16 2
53
16

129

1
2 —

53
16

129

1
2

54
18

129

16 2 198 3 — — 198 3 201

13

21

1

3

13
65
80
89
23

1
14
3

23
59 22 59 22

13
65

139
89
23

1
14
25
23

14
79 i 

164 
112 
23

34 4 270 41 59 22 59 22 329 63 292

38
28

20
_ _

38
28

20 58
28

66 20 — — 66 20 86

18 9
37
18
75
23 
52 j

9
21

9

22 2 3

8

29

5

25

8

31

5

37
43
75
31
52

40
21
14

37
83
96
45
52

18 9 205 39 22 2 11 34 33 36 238 75 313

11
126
32

157
52

25
4

33

2 33 2 33 2

11
126
32

157
85

25
4

33

4

36
130
65

157
89

378 64 33 2 33 2 411 66 477

41 5 41 5 24 7 24 7 65 12 77

41 5 41 5 24 7 24 7 65 12 77

21 5

48

176 9
5
4

2
18

4 4
13 12 13

9
4

12
6

18

61
9

180

12
6

27

73
15

207

21 5 224 9 9 20 4 4 13 12 26 36 250 45 295

10
85
55
92

101

5

14
14

33

43

40

8

6

14

33

43

40

8

6

14

43
85
98
92

141

13

6
14 
28

56
85

104
106
169

343 33 116 28 116 28 459 61 520

96 21 34 4 1725 214 254 61 20 54 4 4 13 12 291 131 2016 345 2361
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BILAN DE L'ORIGINE SCOLAIRE 
DES ETUDIANTS (HOMMES)

TABLEAU A5

Non réponses : 9 P = Ex. Préparé O = Ex. Obtenu
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GENIE
ELECTRIC.

Eff.

15

4

266

9
213

25
5

2
1

14

GENIE
MECANIQ.

%

2.7

0,7

47,2

1,6
37,8

4,4

0,9

0,4

0.2

0,2

2,5

Eff.

1
15

12
344

7
193

14

4

564

0,9

0,3

0,3

100,0

14

3

1

4

628

0,2
2,4

1,9
54,8

0,5

1,1

30,7

2,2
0,6

0,3
0,3

0,2

0,6

0,2

2,2
0,05

0,5

0,2
0,6

100,0

INFORMA­
TIQUE

Eff.

4,2

3

56

23
4

5,2

3.1 

58.3

24,0
4.2

1.0

96 100,0

MESURES
PHYS.

Eff.

32,4

1

16

4
1

2.9 
47,1

11,8
2.9

2,9

34 100,0

TECHNIQ.
COMMERC.

Eff.

23,1

15.4

61.5

13 100,0

GENIE
THERM. TOTAL

Eff.

2
11

30,0

10,0
55,0

5,0

Eff.

2
65

18
679

3
127

49

832

112
21

11

7

1

1

21

0,1
3.2

0,9
33,8

0,1
6.3

2.4 

41.5

5,6

1,0

0,5
0,3

1,0

0,1

33

6

20 100,0 2007

1,6
0,3

0,3

0,3

100,0
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BILAN DE L'ORIGINE SCOLAIRE DES ETUDIANTS 
(FEMMES]

TABLEAU A6

P = ex. préparé 0 = ex. obtenu
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GENIE
ELECTRIC.

GENIE
MECANIQ.

INFORMA­
TIQUE

MESURES
PHYS.

TECHNIQ.
COMMERC.

GENIE
THERM. TOTAL

Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. %

— — — —
_

—
1 0,3

1 11,1 2 100,0
— — — — 1

14
0,3
4,1

_
—

_
—

5 41,7 I
1

41
0,3

11,9

7 77.8
—

12 57.1 3 75,0
2
5

16,6
41,7

— 10
215

2,9
622

1 11,1
_

9 42,9 1 25,0
_ C

44
6

12,7
1,7

— — — — — — 4
2

1,2
0,6

—
_ _ _ _ 0

—

_
—

_
—

c
—

2 0,6

—
_ _ _

—
I

—

_
— — — — — —

—
_

— — —, — —

— — — —
e I

1 0,3

_
—

_
— —

I
—

—
_ _

— —■ —
1 0,3

— — —
_

—
_ 2 0,6

9 100,0 2 100,0 21 100,0 4 100,0 12 100,0 — 345 100.0
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ijo TABLEAU A7
-Cv

L'ORIGINE SCOLAIRE DES ETUDIANTS ISSUS DES DEPARTEMENTS 
ADMINISTRATION DES COLLECTIVITES PUBLIQUES ET DES ENTREPRISES

HOMMES

(N on  ré p o n se s  : 35)



FEMMES

' .S p é c ia lité  de 
Npe diplôme 

DernierS. 
diplôme N. 
avant IUT

BAC
Philo

BAC
Tc/Eco

BAC
M.EIem

BAC
Sci.Ex.

Ch.Ph.
Biol.Gé.

I ettres 
Hist. Socio.

Droit Secré­
tariat

Compt. Com­
merce

Services 
hôtel, coll.

TOTAL

Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. %

BT-DEB 0. 1 100,0 1 100

BSEC Pr. 
BSEC 0. 2 6,9

1
25

100,0
86,2 2 6,9

1
29

100
100

BAC Pr. 
BAC 0.

1
5

50,0
38,5 1 7,7

1 50,0
7 53,8

2
13

100
100

FAC i ere ann. Pr. 
FAC II* =nn. Pr.

2 25,0 4
1

50,0
100,0

2 25.0 8
1

100
100

TOTAL 6 10,9 1 1,8 1 1,8 7 12,8 2 3,6 5 9,1 2 3,6 2 3,6 26 47,4 2 3,6 1 1,8 55 100

(N on ré po n se s  : 6) Pr = p rép a ré  O = o b te n u



126 L'ORIGINE SCOLAIRE DES ETUDIANTS ISSUS 
DES DEPARTEMENTS GENIE ELECTRIQUE

TABLEAU A8

HOMMES

Non ré po n se s  : 29 P — p rése n té  O = o b te n u



TABLEAU A9
L'ORIGINE SCOLAIRE DES ETUDIANTS ISSUS 

DES DEPARTEMENTS GENIE MECANIQUE
HOMMES

N on ré po n se s  : 37 - Pr. = p répa ré , 0 . = o b te n u



TABLEAU A10 
L'ORIGINE SCOLAIRE DES ETUDIANTS 
ISSUS DES DEPARTEMENTS CHIMIE

HOMMES



F E M M E S

Spécialité de 
ce diplôme

Dernier
diplôme N .  
avant IUT

BAC
M.E!em.

BAC
Sc.Ex.

Ch/Biol.
Géol.

Pharm. Chimie Total

Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. %

BEI Pr ou 0. 1 100,0 1 100

BT-DEB Pr. 
BT-DEB 0.

1
4

100,0
100,0

1
4

100
100

BAC 0. 27 38,0 44 62,0 71 100

FAC1e,e année Pr. 
FAC 1ere année o.

5
4

100,0
100,0

5
4

100
100

FAC 2eannée. p r. 1 100,0 1 100

TOTAL 27 31,0 44 50,7 9 10,3 1 1,1 6 6,9 87 100



TABLEAU A11
LES MIGRATIONS ENTRE LA REGION DES ETUDES SUIVIES AVANT L'ENTREE 

EN I.U.T. ET LA REGION D'IMPLANTATION DE L'IUT 
(HOMMES)

REGION* IUT

REGION* DeQ ^
ETUDES AVANT I U T \ ^

PARIS BASSIN
PARIS.

NORD EST CENTRE
EST

MEDITER­
RANEE

SUD
OUEST

OUEST TOTAL

Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. %

PARIS ............................... 153 73,6 30 14,4 2 1,0 5 2,4 5 2,4 1 0,5 4 1,9 8 3,8 208 100

BASSIN PARISIEN .......... 15 42 233 65,8 5 1.4 15 4,2 20 5,7 0 0 9 2,6 57 16,1 354 100

NORD ............................... 0 0 11 15,3 56 77,8 1 1,4 2 2,8 0 0 2 2,7 0 0 72 100

EST .................................... 3 1,4 17 7,7 1 0,5 190 86,3 2 0,9 0 0 3 1,4 4 1,8 220 100

CENTRE EST ................... 7 1.8 4 1,0 0 0 12 3,1 345 88,7 1 0,3 16 4,1 4 1,0 389 100

MEDITERRANEE ............... 1 0.8 3 2,5 0 0 5 4,1 28 22,9 57 46,7 25 20,5 3 2,5 122 100

SUD OUEST ....................... 13 5,9 4 2,0 0 0 3 1,5 3 1,5 3 1,5 169 82,7 10 4,7 205 100

OUEST ............................... 5 1,2 20 4,7 0 0 2 0,5 4 0,9 2 0,5 20 4,7 370 87,5 423 100

ETRANGER ....................... 2 16,7 2 16,7 0 0 3 25 1 8,3 2 16,7 0 0 2 16,6 12 100

TOTAL ................... 199 9,9 324 16,2 64 3,2 236 11,8 410 20,4 66 3,3 248 12,4 458 22,8 2005 100

Non réponses : 11
* Zones d'études et d'aménagement du territoire, cf. annexe 2. p 165.



TABLEAU A12
LES MIGRATIONS ENTRE LA REGION DES ETUDES SUIVIES AVANT L'ENTREE 

EN I.U.T. ET LA REGION D'IMPLANTATION DE L'I.U.T 
(FEMMES)

REGION* IUT

REGION* DES "v. 
ETUDES AVANT I U T ^ ^ ^

PARIS BASSIN
PARIS.

NORD EST CENTRE
EST

MEDITER­
RANEE

SUD
OUEST

OUEST TOTAL

Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. %

PARIS ............................... 3 23,1 4 30,8 1 7,7 4 30,7 1 7,7 0 0 0 0 0 0 13 100

BASSIN PARISIEN .......... 0 0 52 75,4 0 0 4 5,8 3 4,3 0 0 2 2,9 0 11,6 69 100

NORD ............................... 0 0 1 5 18 90,0 1 5,0 0 0 0 0 0 0 0 0 20 100

EST .................................... 0 0 1 1,5 0 0 62 94,0 2 3.0 0 0 1 1,5 0 0 66 100

CENTRE EST ................... 0 0 1 1,9 0 0 1 1,9 50 96,2 0 0 0 0 0 0 52 100

MEDITERRANEE .............. 0 0 0 0 0 0 0 0 1 7,7 12 92,3 0 0 0 0 13 100

SUD OUEST ....................... 0 0 1 1,9 0 0 1 1,9 7 13.5 0 0 42 80,8 1 1,9 52 100

OUEST ............................... 0 0 2 3,4 1 1,7 1 1,7 1 1.7 0 0 0 0 53 91,5 58 100

ETRANGER ....................... 0 0 0 0 0 0 1 50,0 1 50,0 0 0 0 0 0 0 2 100

TOTAL ................... 3 0,9 62 18,0 20 5,8 75 21,7 66 19,1 12 3,5 45 13,0 62 18,0 345 100

* Zone d etudes et d'aménagement du territoire



TABLEAU A 13

LA POURSUITE D 'ETUDES A LA SORTIE DE L 'IU T  
PAR SEXE ET DEPARTEM ENT D 'ETUDES

SE
XE

POURSUITE 
\  D'ETUDES

DEPARTEMENTS \  
D'ETUDES \

Poursuite 
d'Etudes à 
temps plein

(D

Poursuite 
d'Etudes 

Form. Compl. 
emploi ou 

Service mil. 
(2)

Poursuite
d'Etudes

0  ) + (2)

Pas de pour­
suite d'Etudes 

et non 
réponses

(3)

Ensemble 

(1) + (2) + (3)

Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. %

Biologie Appliquée. . . . 17 27,9 7 11.5 24 39,4 37 60,6 61 100,0
C him ie ........................... 60 25,4 27 11,4 87 36,8 149 63,2 236 100,0

çç Génie Civil ................... 16 19,5 13 15,9 29 35,4 53 64,6 82 100,0
O Génie Electrique . . . . . . . 124 21,9 104 18,4 228 40,3 337 59,7 565 100,0
4
O Génie Mécanique . . . . 134 21,2 108 17,1 242 38,3 389 61,7 631 100,0
O
EU Génie Thermique . . . . 2 10,0 7 35,0 9 45,0 11 55,0 20 100,0

Eli Informatique ............... 10 10,4 15 15,6 25 26,0 71 74,0 96 100,0
«e
5 Mesures Physiques . . 10 29,4 11 32,4 21 51,8 13 38,2 34 100,0
u
i Total Second. Hommes 373 21,6 292 16,9 665 38,5 1060 61,5 1725 100,0

LUOC Adm. des Collectivités 71 27,9 53 20,9 124 48,8 130 51,2 254 100,0
< Carr. de L'Information 9 45,0 4 20,0 13 65,0 7 35,0 20 100,0
1—ce Carr. S ocia les.............. | —  J 3 75,0 3 75,0 1 25,0 4 100,0
H Techn. de Commerc. . . 1 7,7 1 7,7 2 15,4 11 84,6 13 100,0

Total Tertiaire Hommes 81 27,8 61 20,9 142 48,7 149 51,3 291 100,0

TOTAL HOMMES. 454 22,5 353 17,5 807 40,0 1209 60,0 2016 100,0

Biologie Appliquée. . . . 14 15,9 7 8,0 21 23,9 67 76,1 88 100,0
C him ie........................... 11 12,6 16 18,3 27 30,9 60 69,1 87 100,0

cc Génie Civil ................... 3 100,0 3 100,0
o Génie E lectrique.......... 2 22,2 3 33,3 5 55,5 4 44,4 9 100,0
O Génie Mécanique . . . . 2 100,0 2 100,0
LU Génie Thermique . . . .

s Informatique .............. 1 4,8 3 14.3 4 19,1 17 80,9 21 100,0

s Mesures Physiques . . 1 25,0 — — 1 25,0 3 75,0 4 100,0

UJ
LJ. T o ta l S e c o n d .  F e m m e s 29 13,6 29 13,5 58 27,1 155 72,9 214 100,0

U J
OC Adm. des Collectivités 5 8,2 16 26,2 21 34,4 40 65,5 61 100,0
< Carr. de l'Information 9 16,7 11 20,4 20 37,1 34 62,9 54 100,0
i—
ce Carr. S ocia les.............. 1 25,0 1 25,0 2 50,0 2 50,0 4 100,0
h- Techn. de Commer. . . 2 16,7 3 25,0 5 41,7 7 58,3 12 100,0

Total Tertiaire Femmes 17 13,0 31 23,7 48 36,7 83 63,3 131 100,0

TOTAL FEMMES 46 13,3 60 17,4 106 30,7 239 69,3 345 100,0
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TABLEAU A14
LA NATURE ET LE NIVEAU DES ETUDES POURSUIVIES

AU MOMENT DE L'ENQUETE



Architecture Eff. — — — — 2 — 1 — — — 1 _ 4 — 4
% 0,5 0,5

S c ien ce s  sans Eff. 1 — 8 — 4 — 2 — 4 — 19 — 19
p ré c is io n % 2,6 2,2
E le c tro n iq u e Eff. 10 — 18 1 34 — 42 2 — — 16 — 120 3 123

% 16,2 2,8 14,6
E le c tr ic ité E ff. — — — — 4 — 17 — — — — — 21 — 21
G énie E lect. % 2,8 2,5
A é ro n a u tiq u e Eff. 1 — 1 —• 4 — — — — — 5 — 11 — 11

% 1.5 1,3
M é can iq ue Eff. 5 — 14 — 30 — , 45 — — — — 11 105 — 105
Génie m écan. % 14,2 12,4
M é ta llu rg ie Eff. — — 1 — 3 — M . — — — 3 m+m 7 — 7

% 0,9 0,8
in s ta lla t io n s E ff. — — 1 1 — 1 !
T h e rm iq u e s % 0,1 0,1
M a th . E ff. 4 — 8 — 6 — --- — — 1 --- 19 — 19
S ta t. % 2,6 2,2
P h ys iq u e Eff. — — 2 — 6 — 1 — , — — 2 --- 11 — 11

% 1,5 1,3
M a th s E ff. 1 — 5 3 2 11 11
phys . % 1,5 1,3
A u tre s Eff. — [pëî 4 — 3 1 1 — 1 — 3 2 12 3 15

% 1,6 2,8 1,8
T e c h n iq u e s Eff. 2 — ». 3 — 3 — 4 — — — 8 — 20 — 20
in d u s tr ie lle s % 2,7 2.4
N on réponses Eff. 2 — 2 1 3 — 6 — — — 4 7 17 8 25

% 2,3 7,5 3,0
TO TA L Eff. 55 15 168 29 198 20 198 18 1 3 120 22 740 107 847

% 7,4 14,0 22,7 27,1 26,8 18,7 26,8 16,8 0,1 2,8 16,2 20,6 100 100 100 ,
TO TAL Eff. 70 197 218 216 4 142 847
HO M M ES + FEMMES % 8,3 23,2 25,7 25,5 0,5 16,8 100



TABLEAU A 15

LE NIVEAU ET LA SPECIALITE DES ETUDES POURSUIVIES
A L'UNIVERSITE, AU M O M E N T DE L'ENQUETE
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TABLEAU A l 6

LE NIVEAU ET LA SPECIALITE DES ETUDES POURSUIVIES 
AU CNAM ET EN PROMOTION SUPERIEURE DU TRAVAIL 

AU MOMENT DE L'ENQUETE
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TABLEAU A17

LE NIVEAU ET LA SPECIALITE DES ETUDES POURSUIVIES
DANS LES ECOLES D'INGENIEURS, AU M O M E N T DE L'ENQUETE
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REPARTITION DES ACTIFS "STABLES" ISSUS DES DEPARTEMENTS D'ETUDES 
DU SECTEUR SECONDAIRE, SUIVANT LE SECTEUR D'ACTIVITE DES EMPLOYEURS

TABLEAU A18

S 
3X

3S

S e c te u rs  d 'a c t iv ité

D é p a r te m e n ts -N v ^ ^

D 'é tu d e s  ' n

Agric.
Eau-gaz

Elec.

Pétrole
Carburts

Mines
carrières

Production

métaux

Ind. auto, 
mécanique

C o n s t ru c t .

électriques

Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. %

B io lo g ie  a p p l iq u é e ................. — — — — — — —

C him ie  ......................................... 1 1,1 — 10 10,8 — 6 6.4 4 4,3 3 3,2

G énie C iv il ................................ — — 1 2,8 — — — —
s G énie E le c t r iq u e ...................... —- 1 0,5 5 2,3 — 5 2,3 30 13,8 94 43,4

2 G énie M é c a n iq u e ...................... 1 0,4 1 0.4 1 0,4 2 0,8 18 7,4 141 57,8 20 8,2
ta
n G énie T h e rm iq u e ...................... — — — — 2 l 50,0] 1 ( 25,0] — -
i In fo rm a tiq u e  ........................... — 1 2,0 3 5,9 — 1 2,0 2 3,9 7 13,7

M e su re s  p h y s iq u e s .............. — — 1 10,0 . — 1 [ 10,0| 3 [ 30,0] 2 [ 20,0)

TOTAL HOMMES................... 2 0,3 3 0,4 21 3,1 2 0,3 33 4,9 181 26,7 126 18,6

B io io g ie  a p p l iq u é e ................. — — — — — — —

Chimie .................................... — 1 1.9 1 1,9 — — 3 5.6 —
G énie C iv il ............................... — — — — — — —

UJUJ G énie E le c t r iq u e ...................... — — — —  : 2 I 40,0] 1 [ 20,0]

•> G énie M é c a n iq u e ...................... — 1 [ 50,Oj — — — — —
EXTf In fo rm a tiq u e  ........................... — — — — 3 17,6 1 5,9 2 11,8

M e su re s  p h y s iq u e s ................. — — 1 33,3 — — 1 [ 33,3] — *

TOTAL FEMMES ...................... w . 2 1,3 2 1,3 — 3 2,0 7 4,7 3 2,0

6 non-réponses (hommes)
[ ] Pourcentages non significatifs car calculés sur des e ffectifs petits.
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ï

Construction
bâtiment

Autres

industries
Chimie

Transports
Transmis.

Com.
merce

Adm. Ens. 

Medi.Soc.

Banques
Assurances

Autres TOTAL

Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. %

1 4,2 10 41,7 — — 12 49,9 1 4,2 — 24 100,0
4 4,3 7 7,5 44 47.3 1 1,1 — 13 14,0 — — 93 100,0

29 82,9 — — — — 5 14,3 — 35 100,0
7 3,2 3 1,4 9 4,1 24 11,1 4 1,8 31 14,3 2 0,9 2 0,9 217 100,0

12 4,9 6 2,5 9 3,7 10 4,1 2 0,8 21 8.6 — — 244 100,0
— - — — s r — 1 [ 25,0] : — ■ 4 100,0

1 2,0 5 9,8 2 3,9 — 2 3,9 20 39 J! 7 13.7 — 51 100,0
— Y— — 1 [ 10,0] — 2 I 20 .0 1 — — 10 100,0

53 7,8 22 3,2 74 10,9 36 5,3 8 1,2 105 15,5 10 1,5 2 0,3 678 100,0

— 4 6,2 11 16,9 — 50 76,9 — — 65 100,0
— 6 11,1 25 46,2 — — 18 33,3 — — 54 100,0

2 [ 66,7] — — — 1 [ 33,3] — — 3 100,0
— — — — — 2 I 40,0| — — 5 100,0
— — — bH — 1 [ 50,0] . —, — 2 100,0
— — 1 5,9 1 5,9 3 17,6 2 11,8 4 23.5 — 17 100,0
— — — — — 1 ( 33,3] — — 3 100,0

2 1,3 10 6,7 37 24,9 1 0,7 3 2,0 76 50,4 4 2,7 — 149 100,0
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TABLEAU A19

REPARTITION DES ACTIFS "STABLES" ISSUS DES DEPARTEMENTS D'ETUDES  
DU SECTEUR TERTIAIRE, SUIVANT LE SECTEUR D'ACTIVITE DES EMPLOYEURS

LU
X
LU
00

Secteurs d 'activité

D é p a rte m e n ts \^ ^
d'études

Agric.
Eau-gaz

Etec.
Pétrole
Carbu.

Mines
carrières

Product.
métaux

Ind. auto 
méca.

Construct.
électrique

Construct.
bâtiment

Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. %

s
LU

S
O
X

Adm. des collectiv ités........
Carr. de l'In fo rm ation ..........
Carr. sociales .......................
Techn. de commercial..........

1 1 .2 1 1,2 2 2,5

—

6 7,4 5

1

6,2 

( 100,0 ]

7 8,6 4 4,9

TOTAL HOMMES................... 1 1,0 1 1,0 2 2,1 6 6,3 6 6,3 7 7,4 4 4,2

FE
M

M
E

S

Adm. des co llectiv ités..........
Carr. de l'Informatique . . . .
Carr. sociales . ...................
Techn. de commercial..........

—

1 2,7
—

—

1 2,7

ic
o

 
| 

!

10,8
11,7

1 t 14,3|

2 5,4

TOTAL FEMMES ................... — 1 1,4 — — 1 1,4 7 9,9 1 1.4 2 2,8

2 non réponses (hommes)
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Autres Transports Corn. Adm. Ens. Banques
TOTAL

!ndustries Transmis. merce Medi.Soc. Assurances

Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. %

5 6.2 3 3,7 2 2,5 17 21,0 9 11,1 19 23.5 81 100,0
2 [ 33,3| 1 [ 16,7] — 3 [ 50.0] 6 100,0

— — — — 1 100,0

— — 2 I 28,6] 4 [57,1] — ' [14.3] 7 100,0

7 7,4 4 4,2 4 4,2 21 22,2 12 12,6 20 21,1 95 100,0

3 8.1 — — 2 5,4 20 54,1 4 10,8 37 100,0
4 15,4 — 2 7,7 — 17 65.4 — 26 100,0

— — — — 1 [ 100.0 ] — 1 100,0

— — — 2 [ 28,6] 4 [57,1] — 7 100,0

7 9.9 — 2 2,8 4 5,6 42 59,2 4 5,6 71 100,0
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TABLEAU A20

REPARTITION DES ACTIFS "STABLES" (HOMMES) SUIVANT LE SECTEUR 
D ACTIVITE DES EMPLOYEURS (DETAIL DU SECTEUR ADMINISTRATION, 

ENSEIGNEMENT, RECHERCHE, ETABLISSEMENTS MEDICAUX ET SOCIAUX)

Activités 
v .  économiques

Départements
d'études

Sec.
Soc.

Etab.
médic.

sociaux

Et Ensei 
qnement

Et. Rech. 
Scient.

Adminis.
Collect.

Tribu­
naux

Loge­
ment

Ent.
Compt.

Publi­
cité

Tourisme

Bureaux
d ’études

Org.
Profes. TOTAL

Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. %

Biologie Appliquée ............... 3 25,0 2 16,7 3 25,0 1 8,3 3 25,0 12 100,0

Chimie........................................ 1 7,7 3 23,1 9 69,2 13 100,0

Génie C iv i l ............................... 1 20,0 2 40.0 2 40,0 5 100,0

Génie Electrique ................... 1 3,2 13 41,9 6 19,5 4 12,9 1 3,2 5 16.1 1 3,2 31 100,0

Génie M écan ique ................... 1 4,8 12 57,0 6 28,6 1 4,8 1 4,8 21 100,0

Génie Thermique ................... 1 100,0 1 100,0

In fo rm a tique ........................... 1 5,0 1 5,0 1 5,0 1 5,0 1 5,0 12 60,0 3 15,0 20 100,0

Mesures P hys iques............... 2 100,0 2 100,0

TOTAL SECONDAIRE.............. 2 1,8 5 4,8 32 30,6 28 26,7 9 8,6 1 0,9 1 0,9 20 19,0 7 6,7 105 100,0

Adm. des C o llectiv ités.......... 1 11,1 1 11,1 1 11,1 4 44,5 1 11,1 1 11,1 9 100,0

Carr. de l'Information .......... 2 66,7 1 33,3 3 100,0

Carr. Sociales .......................

Techn. de Commercial..........

TOTAL TERTIAIRE................... 1 8,0 1 8,0 3 26,0 1 8,0 4 34,0 1 8,0 1 8,0 12 100,0

TOTAL HOMMES ................... 3 2,6 6 5,1 35 30,0 29 24,8 9 7,7 5 4,3 1 0,8 21 17,9 8 6,8 117 100,0



TABLEAU A21
REPARTITION DES ACTIFS "STABLES'' (FEMMES) SUIVANT LE SECTEUR 

D'ACTIVITE DES EMPLOYEURS. (DETAIL DU SECTEUR ADMINISTRATION, 
ENSEIGNEMENT, RECHERCHE, ETABLISSEMENTS MEDICAUX ET SOCIAUX)

N .  Activités 
économiques

Départements
d'études

Sec.
Soc.

Etab.
médic.

sociaux

Et. Ensei 
gnement

Et. Rech. 
Scient.

Adminis.
Collect.

Tribu­
naux
jurid.

Loge­
ment 

G.biens

Ent.
Compt.

Publi­
cité 

f  ourisme

Bureaux
d'études

Org.
Profes. TOTAL

Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. %

Biologie Appliquée ..........
Chimie ...............................
Génie C iv il...........................
Génie Electrique ...............
Génie M écanique...............
Génie T he rm ique ...............
In fo rm atique .......................
Mesures Physiques............

35
6

1

70.0 
33,3

50.0

7
10

1
1

14.0 
55,6

50.0 
100,0

8
2

1

16,0
11,1

100,0

1
1

1

100,0
50.0

50.0

50
18

1
2
1

2
1

100,0
100,0
100,0
100,0
100,0

100,0
100,0

TOTAL SECONDAIRE.......... 42 56,0 19 25,3 11 14,7 3 4,0 75 100,0

Adm. des Collectivités 
Carr. de l'Information . . . .
Carr. Sociales ...................
Techn. de Commercial. . . 1 25,0

1
1

5,0
5,9

10
5
1
1

50.0 
29,4

100,0
25.0

1 5,9
2
5

10,0
29,4

1 5,0 1 5,0 3

1

15.0

25.0

1 5,9
2
4

1

10,0
23,5

25,0

20
17
1
4

100,0
100,0
100,0
100,0

TOTAL TERTIAIRE ............ 1 2,3 2 4,7 17 40,7 1 2,3 7 16,8 1 2,3 1 2,3 4 9,5 1 2,3 7 16,8 42 100,0

TOTAL FEMMES ............... 1 0,8 44 37,7 36 30,8 12 10,3 7 6,0 1 0,8 1 0,8 4 3,4 4 3,4 7 6,0 117 100,0



TABLEAU A22
LES MIGRATIONS DES ACTIFS "STABLES" SUIVANT LE DEPARTEMENT 

D'ETUDES D'ORIGINE (HOMMES)

D
EP

AR
T.

D
'E

TU
D

E
S S .  Région* emploi 

Région* IUT

Région
Paris.

Bassin
Paris.

Nord Est Centre-
Est

Méditer­
ranée

Sud-
Ouest

Ouest Etran­
ger

TOTAL Non
Réponses

Eff. Eff. Eff. Eff. Eff. Eff. Eff. Eff. Eff. Eff. Eff.
UJ Nord ............................... 2 2

ü! D
o  o E s t ................................... 2 4 9 1 1 17

Centre-Est....................... 1 1 3 5
Cü < FRANCE .................. 3 5 2 9 4 1 24

Bassin P aris ien............... 1 1 18 2 1 1 1 34
LU E s t ................................... 9 2 11

Centre-Est....................... 1 1 18 2 1 23
XC O uest............................... 1 0 5 1 1 2 5 1 25

FRANCE................... 2 2 23 1 2 2 0 3 2 6 5 93 —

Bassin Paris ien ............... 5 10 1 1 1 18
Sud-Ouest....................... 2 1 4 1 9 1 18

(J u
FRANCE ................... 7 11 1 1 4 1 9 1 1 36

UJ Région Parisienne........... 31 1 2 1 2 2 39
a Bassin Parisien............... 2 8 1 1 12
cc
f— Nord ............................... 1 1 8 1 11
UJ Centre-Est....................... 8 4 2 26 2 1 2 4 49_t
LU Sud-Ouest....................... 7 1 1 1 14 1 25
z O uest............................... 38 4 2 1 3 32 2 82 2

FRANCE................... 87 18 8 8 29 3 2 0 36 9 218 2

Rég. Parisienne.............. 10 1 2 13
3 Bassin Parisien.............. 8 15 3 1 1 28
O Nord ............................... 2 4 6
< E s t .................................... 2 4 ' 31 1 2 40
UJ Centre-Est....................... 2 4 2 71 3 82 1

LU Sud-Ouest....................... 11 4 2 6 3 10 4 40
z
UJ

O uest............................... 5 2 2 1 24 1 35
O

FRANCE................... 38 31 4 40 32,8 7 12 28 4 2 4 4 1



G
E

N
IE

T
H

E
R

M
.

Rég. P a r is ie n n e ................. 4 4

F R A N C E ...................... 4 4 —

IN
F

O
R

M
A

T
IO

N Rég. P a r is ie n n e .................

E s t .........................................
M é d ite r ra n é e ......................
S u d -O u e s t..........................

7
3
8
9

1

1
6

2 11

2

8
9

22
11

1
1

F R A N C E ...................... 27 1 7 2 11 2 50 2
M

E
S

.
P

H
Y

S
.

B assin  P a r is ie n ................. 4 1 3 1 9 1

F R A N C E ..................... 4 1 3 1 9 1

TO TA L SECONDAIRE 192 89 16 77 139 25 45 74 21 678 6

A
D

M
. 

DE
S 

C
O

LL
. Bassin Paris ien...............

E s t .........................................
C e n tre -E s t..........................
M é d ite r ra n é e ......................
O u e s t ....................................

1

6

9

6

1 1
5

1
2

12
6
1

1
1 24

1
2

11
5

13
9

42

1

2

FR A N C E ...................... 7 15 1 9 12 7 2 24 3 80 3

C
A

R
R

IE
R

E
S

 
DE

 
L'

IN
F

. E s t .........................................
S u d -O u e s t..........................

1 3
1

1 5
1

F R A N C E ...................... 1 3 1 1 6

C
A

R
R

.
S

O
C

. S u d -O u e s t.......................... 1 1

F R A N C E ...................... 1 1

T
E

C
H

N
.

C
O

M
M

,

S u d -O u e s t................... 7 7 —

FR A N C E ...................... 7 7 —

TO TA L TE R TIA IR E ............ 8 15 1 12 12 8 10 25 3 94 3

TO TAL ............................... 200 104 17 89 151 33 55 99 24 772 9

* Zones d'études et d'aménagement du territoire - c f annexe 2p. 165.



TABLEAU A23

LES MIGRATIONS DES ACTIFS STABLES SUIVANT 
LE DEPARTEMENT D'ETUDES D'ORIGINE 

(FEMMES)
D

EP
AR

T.
ET

U
D

ES Région* emploi* 

Région* IUT

Région
Paris.

Bassin
Paris.

Nord Est Centre-
Est

Méditer­
ranée

Sud-
Ouest

Ouest Etran­
ger

Total Non
réponses

Eff. Eff. Eff. Eff. Eff. Eff. Eff. Eff. Eff. Eff. Eff.

BI
O

LO
G

IE
A

P
P

LI
Q

U
EE Nord ...............................

E s t ...................................
Centre-Est.......................

1
4

3
2

13
11

1
1

24
1
1 1 2

13
17
35

FRANCE................... 5 5 13 12 25 2 1 2 65

C
H

IM
IE

Bassin P aris ien ..............
E s t ...................................
Centre-Est.......................
O uest...............................

3

1
5

11

1
6

1
5

5
3

2
6

1
2
1

16
7

10
20

1

FRANCE................ 9 18 1 5 8 2 6 4 53 1

G
EN

IE
C

IV
IL Bassin P aris ien.............. 2 1 3

FRANCE ................ 2 1 3 —

G
EN

IE
EL

EC
TR

IQ
U

E Région Parisienne..........
Sud-Ouest.......................
O uest...............................

1

1
2

1

1
2
2

FRANCE 2 2 1 5

G
EN

IE
M

EC
A Centre-Est....................... 2 2

FRANCE 2 2 —

IN
FO

R
M

A
TI

O
N Région Parisienne..........

E s t ...................................
Méditerranée...................
Sud-Ouest.......................

1
1
2
2

6
---------------------------------

6
1 1

3

1
7
4
5

FRANCE................ 6 1 1 3 17 —



M
ES

U
PH

YS
I

Bassin P aris ien............... 2 1 3

FRANCE................... 2 1 3 —

TOTAL SECONDAIRE 26 25 14 23 36 1 9 8 6 148 1

AD
M

. 
DE

S 
C

O
LL

. Bassin P aris ien...............
E s t ....................................
Centre-Est.......................
Méditerranée...................
O uest...............................

5

1
4

5

2

2
1

2
3

11
1

12
1
2
5

17

FRANCE................... 10 7 3 2 3 11 1 37 —

CA
RR

IE
RE

S 
DE 

L'
IN

F. E s t ...................................
S ud-O uest......................

2
1

1 11
1 7 1

1
11

15

FRANCE................... 3 1 11 1 1 7 2 26 —

C
AR

R
.

SO
C

. Sud-Ouest....................... 1 1

FRANCE ................... 1 1 —

TE
C

H
N

C
O

M
M Sud-Ouest....................... 1 6 7

FRANCE................... 1 6 7 —

TOTAL TERTIAIRE.......... 14 8 14 3 4 14 13 1 71 —

TOTAL ........................... 40 33 14 37 39 5 23 21 7 219 (0.4)

* Zone d'études et d'aménagement du territoire cf annexe 2 p. 165.



REPARTITIO N DES AC TIFS  "S T A B LE S " 
(EN SE IG N AN TS EXCLUS) PAR SECTEUR D 'A C TIV ITE  ET PAR SERVICE

TABLEAU A24

SERVICES

SECTEUR
D'ACTIVITE

Services
commerc.

Finance
compta­

bilité

Traite.
Informât.

Services
Adminis.

Laborat.
Essais

Laborat.
Recherche

Fabrica­
tion,

product.

Entre­
tien

Organi­
sation

méthodes

Installa­
tion

chantiers

Autres
services TOTAL

Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. %

Agriculture....................... 1 50,0 1 50,0 2 100
Eau-Gaz-Electricité.......... 2 50,0 1 25,0 1 25,0 4 100
Pétr.-Carburant .............. 2 8,7 3 13,1 1 4,3 3 13,1 10 43,4 3 13,1 1 4,3 23 100
Mines-Carrières ............... 1 50,0 1 50,0 2 100
Prod.-Métaux................... 1 2,6 4 10,3 3 7,7 2 5,1 4 10,3 17 43,5 2 5.1 5 12,8 1 2,6 39 100
Ind. Auto, Mécanique 14 7,7 2 1,1 1 0,5 1 0,5 38 20,8 74 40,4 19 10,4 12 6,6 19 10,4 2 1,1 1 0,5 183 100
Constr.Electrique............... 13 9,8 4 3,0 7 5,3 2 1,5 39 29,2 30 22,6 6 4,5 21 15,8 6 4,5 3 2,3 2 1,5 133 100
Constr. Bâtiment.............. 5 9,1 2 3,6 8 14,5 24 43,7 2 3,6 4 7,3 10 18,2 55 100
Autres Industries............... 2 7,1 2 7,1 5 18,0 2 7,1 4 14,3 6 21,5 2 7,1 2 7,1 3 10,7 28 100
Chimie............................... 3 3,9 3 3,9 2 2,6 1 1.3 17 22,1 32 41,5 14 18,2 2 2,6 2 2,6 1 1.3 77 100
Transp. Transm. ORTF . . 2 5,1 2 5,1 1 2,6 8 20,5 6 15,4 9 23,1 3 7,7 6 15,4 2 5,1 39 100

Commerce....................... 16 57,1 2 7,1 2 7,1 1 3,6 1 3,6 4 14,3 1 3,6 1 3,6 28 100
Ens. Rech. Adm................ 5 5,7 4 4,5 17 19,3 9 10,2 7 8,0 40 45,5 3 3,4 1 1,1 2 2,3 88 100
Banques, assurances . . . . 1 3,4 5 17,2 9 31,0 12 41,5 2 6,9 29 100
Autres activités ............... 1 50,0 1 50,0 2 100

TOTAL HOMMES 64 8,7 29 4,0 53 7,2 32 4,4 129 17,6 241 33,0 47 6,4 61 8,3 44 6,0 26 3,6 6 0,8 732 100



Agriculture.......................
Eau-Gaz-Electricité.......... 1 50,0 1 50,0 2 100

Petr.-Carburant ............... 2 100,0 2 100

Mines-Carrières ............... —

Prod. M étaux................... 2 50,0 2 50,0 4 100

Ind. Auto, Mécanique . . . . 1 7,1 2 14,3 1 7,1 3 21,4 2 14,3 5 35,8 14 100

Constr. Electrique .......... 2 50,0 1 25,0 1 25,0 4 100

Constr. Bâtiment............... 1 33,3 1 33,3 1 33,4 'i 100

Autres Industries.............. 3 17,6 1 5,9 2 11.8 7 41,2 3 17,6 1 5,9 1/ 100

Chimie............................... 1 2,7 1 2,7 1 2.7 19 51,4 15 40,5 3/ 100

Transp. Transm. ORTF .. 1 33,3 2 66,7 3 100

Commerce....................... 3 42,9 1 14,2 3 42,9 ) 100

Ens. Rech. Administ . . . . 1 1,1 3 3,3 2 2,2 26 28,9 1 1,1 57 63,4 90 100

Banque, assurances 4 50,0 4 50,0 8 100

Autres, activités.............. —

TOTAL FEMMES ........ 11 5,7 8 4,2 15 7,9 41 21.5 30 15,7 84 44,0 _ _ 2 1,0 191 100

TOTAL ...........................
HOMMES + FEMMES • • • 75 8,1 37 4,0 68 7,4 73 7,9 159 17,2 325 35,3 47 5,1 61 6,6 46 5,0 26 2,8 6 0,6 923 100

Non réponses : 49 hommes et 29 femmes 
* cf Code des activités économiques en annexe 2, p. 166



REPARTITION DES ACTIFS "STABLES' SUIVANT LES FONCTIONS 
EXERCEES ET LES DEPARTEMENTS D'ETUDES EN I.U.T.

TABLEAU A25

SE
XE

Fonctions*

Départements x .  
d'Etudes

24
Techniq.

essais
const.

25
O rganis. du 

Travail

26
G estion
Product.

27
Encadre­

m ent

28
Dessin

30-31
Chimie

32-33
Bâtim ent

Total
F onctions

S eco n d a ire ,

60
Personnel

6“
Docunrpr
infornçii

Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. ;f.
Biologie Appliquée. . 1

?
5,0
2.2

1
T

5,0
3,2

14
85

70,0
92,4

1 6
9 0

8 0 ,0  
9 7 ,8  
9 7  Z 
8 6 ,4  
8 6 ,1  

1 0 0 ,0  
5 ,8  

1 0 0 ,0

1 2.8
70,1
35,5

100,0

1 2,8
1,9

4,2

14 38.9 
6,6

27.9

19 52,7
1,4
0,4

3 5
Génie Electrique . . .  
Génie Mécanique 
Génie Thermique . .

150
84

3

4
10

6
25

2,8
10,5

8
17

3

3.7 
7,2

5.8

14
66 1 0,4

3
1

1 8 5
2 0 4

3
3

3
3

1,4
1.3

1
2

9S
LU Mesures Physiques 8 100,0 8

TOTAL SECONDAIRE 249 37,7 15 2,3 31 4,7 32 4,8 94 14,2 100 15,1 23 3,5 5 4 4 8 2 ,2 6 0,9 2
X Adm. des Collect. 

Carr. de l'In fo rm at.. .
Carr. S oc ia le s ..........
Techn. de Comm. . .

1 100,0

1 1,2 1

1

1 .2

1 0 0 ,0

6 7,2
4

5
6

TOTAL TERTIAIRE 1 1,0 1 1,0 2 2,1 6 6,2 4 5

TOTAL HOMMES. . . . 249 32,9 16 2,1 32 4,2 32 4,2 94 12,4 100 13,3 23 3,0 5 4 6 7 1 ,9 12 1,6 4 17

sLU

Biologie Appliquée.
C h im ie .......................
Génie Civil ...............
Génie Electrique.......
Génie Mécanique 
Génie Thermique
Informatique ..........
Mesures Physiques

2

2

50,0

66,7

1 1,9
1

1

33,3

50,0

61
46

1

95.3 
85,1

33.3

2 66,7

61
4 7

3
2
1

3

9 5 ,3
8 7 .0  

1 0 0 ,0
5 0 .0
5 0 .0

1 0 0 ,0

1

7

TOTAL SECONDAIRE 4 2,7 1 0,6 2 1,4 108 73,6 2 1,4 1 1 7 7 9 ,6 8
UJU- Adm. des Collect. . . 

Carr. de l'In form at.. .
Carr. S oc ia le s ..........
Techn. de Comm. . .

2 5,4 2 5 ,4 1 2,7
20 J

TOTAL TERTIAIRE . 2 2,8 2 2 ,8 1 1,4 20 21

TOTAL FEMMES . . . . 4 1,8 — 2 0,9 1 0,4 2 0.9 108 49,6 2 0,9 1 1 9 5 4 ,6 1 0,4 20 18

TOTALH + F............... 253 26,0 16 1,6 34 3,5 33 3,4 96 9,8 208 21,3 25 2,6 6 6 5 68 .1 13 1.3 24 35

*c f code des fonctions en annexe 2, p. 172. 
Non réponses : 22 hommes 2 femmes
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61 i 62 
Documa Jr3q 
informal/l|6cl

63 
Fonc. 

Adm. S.

64
Autres
Adm.

65
Compt.

Gén.

66
Compt.

Banques
Assur.

71
Etudes
CUents

72
Vente

73
Gest.

comm.

74
Fonct.

Com.mix

75
Fonct.
Adm.

Banque

81-82
Ensei­
gnants

Total
Fonctions

Tertiaires
TOTAL

Eff I > % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. %

I
I
II
, 2

49

5,1
0,8

94,2

1 0.5
1 0,4

1 5,0
2

5
13

2,2

2.3
5,5 2 0.8

3

1
9

12

15,0

2,8
4.2
5.1

4
2
1

29
33

49

20,0 
2 Z 
2,8 

13,6 
13,9

94,2

20
92
36

214
237

3
52

8

100
100
100
100
100
100
100
100

62 9,4 1 0,1 1 0.1 1 0,1 20 3,0 2 0,3 25 3,9 118 17,8 662 100

4
5

661
6,0 6 7,2 20 24,1 3 3,6 4

1

4,8

14,3

11
1

1

13.3 
16,7

14.3

6
1

2

7,2
16,7

28,6

6

2

7,2

28,5

14

1

17,0

14,3

1 1.2. 82
6

7

98a
100.0

100.0

83
6
1
7

100
100
100
100

4 4,15 5,2 6 6,2 20 20,6 3 3,1 5 5,2 13 13,4 9 9,3 8 8,2 15 15,5 1 1,0 95 97,9 97 100

4 0É7 8,8 1 0,1 7 0,9 20 2,6 4 0,5 5 0,7 33 4,3 11 1,4 8 1,1 15 2,0 26 3,4 213 28,1 759 100

1

i17

25,0

100,0

1 1,6 2
7

1
1

3,1
13.0

25.0
50.0

3
7

2
1

17

4,7
13.0

50.0
50.0

100,0

64
54

3
4
2

17
3

100
100
100
100
100

100
100

—— —
1 8 12,2 1 0,6 11 7,5 30 20.4 147 100

20 76,1
3 8,1 5

2

3

13,5
7 ,7

42,9

10

1

27,0

14,3

2
1

5,4
3,9

1

2

2,7

28,5

2

1

7 ,7

14,3

3 8,1 10
1
1

27,1
3,8

100,0

35
26

1
7

94,6
100,0
100,0
100,0

37
26

1
7

100
100
100
100

20 28., 3 4,2 10 14,1 11 15,5 3 4,2 3 4,2 3 4,2 3 4,2 12 16,9 69 972 71 100

20 9118 8,3 3 1,4 10 4,6 11 5,0 3 1,4 4 1,8 3 1.4 — 3 1,4 23 10,6 99 45,4 218 100

24 2185 8,7 4 0,4 17 1,7 31 3,2 4 0,4 8 0,8 37 3,8 14 1,4 8 0,8 18 1,8 49 5,0 312 31,9 977 100



TABLEAU A26

REPARTITION DES ACTIFS "STABLES" SUIVANT LES FONCTIONS 
EXERCEES ET LES DEPARTEMENTS D'ETUDES EN IUT 

(DETAIL DES FONCTIONS 24 et 30-31 )

SE
XE

 
',

Fonctions

Départements
d'études en IUT ^ _

241
A gent tech . 

E tudes

242
A gent tech . 

Contr.

243
A gent tech. 

Lab.

244
A gent tech. 

E ssais

245
Technic.

Dép.

Total
24

301
Aide.

Labo.

Eff. % Eff. % Eff. % Eff % Eff. % Eff. % Eff. %

HO
M

M
ES

 
|

Biologie Appliquée .................................
C h im ie ..........................................................
Génie Civil ..................................................
Génie E lectrique..........................................
Génie Mécanique ........................................
Génie Thermique ......................................
Informatique ................................................
Mesures Physiques ....................................

11
15

2

7,3
17.0

25.0

1

25
16

50.0

16,7
19.0

1
1
1

45
25

1

5

100,0
50.0 

100,0
30.0
30.0 
33,3

62,5

30
17
2

1

20,0
20,1
66,7

12,5

39
11

26,0
13,1

1
2
1

150
84

3

8

100
100
100
100
100
100

100

2

TOTAL SECONDAIRE................................. 28 11.2 42 16,9 79 31,7 50 20,1 50 20,1 249 100 2 2,0

Adm. des Collectivités ...............................
Carr. de l'Information ...............................
Carr. Socia les................................................
Tech, de Commercialisation.......................

TOTAL TERTIAIRE......................................

TOTAL HOMMES ........................................ 28 11.2 42 16,9 79 31,7 50 20,1 50 20,1 249 100 2 2,0

FE
M

M
E

S

Biologie Appliquée ...................................
C h im ie .............................................................
Génie Civil ....................................................
Génie Electrique............................................
Génie Mécanique ........................................
Génie Thermique ........................................
Informatique ................................................
Mesures Physiques .................................... 1 50,0

2 100,0

1 50,0

2

2

100

100

1
4

4,6

TOTAL SECONDAIRE.................................... 1 25,0 2 50,0 1 25,0 4 100 5 4.6

Adm. des Collectivités ...............................
Carr. de l'Information ...............................
Carr. Socia les................................................
Tech, de Commercialisation.......................

TOTAL TERTIAIRE ........................................

TOTAL FEMMES............................................ 1 25,0 2 50,0 1 25,0 4 100 5 4,6
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302
Aide-

chimiste

303
ch im iste

304
Prépa.

indust.

305
Prépa.

rech.

306
A gent

techn ique

chim ie

307
Chim iste

m étallur.

308
Labo-

rantin

309
T echnic.

Labo

310
Diété.

tic ien

Total
30-3!

Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. %

1
5

7,0 3
51

22,0
1 8

1

1

7,0
9

100,0

7 50,0
9

1 7,0 1 7,0
85

14
100

1

100

100

6 6,0 54 54,0 1 1.0 10 10,0 16 16,0 9 9,0 1 1,0 1 1,0 100 100

6 6,0 54 54,0 1 1,0 10 10,0 16 16,0 9 0,9 1 1,0 1 1,0 100 100

3
4

8
24

1 100,0

5
2

7
7 1

20
4

12 5 61
46

1

100
100

100

7 6,5 33 30,6 7 6,5 14 13,0 1 0,9 24 22,2 12 11,1 5 4,6 108 100

7 6,0 33 30,6 7 6,5 14 13,0 1 0,9 24 22,2 12 11,1 5 4,6 108 100



TABLEAU A27

LES REMUNERATIONS DES HOMMES ACTIFS 
AU MOMENT DE L'ENQUETE - REPARTITION PAR SECTEUR 
DE FORMATION ET ZONE D'ETUDES ET D'AMENAGEMENT 

DU TERRITOIRE OU L’EMPLOI EST EXERCE

S
z
g

5
2

Rémunérations moins 
de 

1000 F

1000 - 
1399 F

1400- 
1999 F

+ de 
2000 F

Total

CE
O
il- Zones d'emplois Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. %

O T
LU 1 0,3

3,0
73 7,6

39.2 
54,6
37.2
38.5 
28,9
42.6 
48,5 
20,8

212 70.0
54.8 
42,4
58.1 
54,3
57.9
47.1 
46,6 
50,0

67 22,1
3.0
3.0
3.8
3.1
7.9 
8,8
1.9 

29,2

303 100
D 4 63 74 4 135 100
LU lu 18 14 1 33 100Q ÇÇ 

z  z
1 0,9

4,1
5,3
1,5
2.9

61 4 105 100
R 75 106 6 195 100

LU o
c Méditerranée.................................... ? 11 ? ? 3 38 100

LU LU
h -  s 1 ?9 3? 6 68 100
CC
< Ouest ................................................ 3 n n 48 2 103 100
CL

6 12 7 24 100
Q

TOTAL..........  ............ 20 2,0 303 30,1 581 57,9 100 10,0 1004 100

S
LU Région Paris ienne........................... 1 5.9

13,6

4 23,5

31,8

7 41.2

45,5

5 29,4

9,1

17 100O
D

3 7 m 2 22 100LU
1 9 3 100

OC
52 < Est .................................................... 3 12,0

17,4
20,0
11.8

7,5

15 60,0
47.8
40.0
52.9
55.0

5 20,0
30.4 
40,0
23.5
32.5

? 8,0
4,4

25 100
z  I Centre-Est ........................................ 4 11 7 1 23 100
5  W ? 4 4 10 100
H
CC
<

S ud -O uest........................................
Ouest ................................................

2
3

9
22

4
13

2
2

11,8
5,0

17
40

100
100

UJ 4 1 5 100

TOTAL................................................ 18 11,1 73 45,1 56 34,6 15 9,2 162 100

TOTAL DEPARTEMENTS 
SECONDAIRE
ET TERTIAIRE................................... 38 3,2 376 32,2 637 54.7 115 9,9 1166 100

N on ré p o n se s  15
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TABLEAU A 28

LES REMUNERATIONS DES FEMMES ACTIVES 
AU MOMENT DE L'ENQUETE - REPARTITION PAR SECTEUR 
DE FORMATION ET ZONE D'ETUDES ET D'AMENAGEMENT 

DU TERRITOIRE OU L'EMPLOI EST EXERCE

FO
R

M
A

TI
O

N
S

Rémunérations

Zones d'emplois

moins 
de 

1000 F

1000 - 
1399 F

1400 - 
1999 F

+ de 
2000 F

Tota!

Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. %
S
o Région Parisienne ................... — — 4 11.8 23 67,6 7 20,6 34 100,0
D
h- Bassin Parisien ................... 2 6.3 18 56,2 11 34,4 1 3,1 32 100,0
LU UJ 
Q 02 Nord.................................................... — 13 76,5 4 23,5 — — 17 100,0
S  < Est .................................................... 1 12 48,0 12 48,0 — — 25 100,0

Centre-Est ....................................... 2 4,7 33 76,7 8 18,6 — — 43 100,0
5  c Méditerranée ..................... — — 1 — 2 — — — 3 100,0LU UJ ! S S ud-O uest........................................ — — 3 — 6 — — — 9 100,0
< Ouest ................................................ — — 6 — 4 — — — 10 100,0
UJ E tranger........................................... 1 — 2 — 3 — — — 6 100,0

TOTAL................................................ 6 3,3 92 51,4 73 40,8 8 4,5 179 100,0

v5

o Région Paris ienne........................... — — 9 45,0 11 55,0 — — 20 100,0
D
h- Bassin Parisien ......................... 2 11,1 12 66,7 3 16,7 1 5,5 18 100,0

h  w Nord....................................................

h -  <<
Est .................................................... 3 12,5 11 45,9 8 33,3 2 8,3 24 100,0

Z  H Centre-Est ........................................ — — 2 — 1 — — — 3 100.0
Méditerranée ........................... 1 — 3 — 1 — — — 5 100,0

i— S ud-O uest....................................... 3 16,7 9 50,0 6 33,3 — — 18 100,0
< Ouest . . .......................................... 1 6,2 11 68,8 4 25,0 — — 16 100,0
UJ
r i

E tranger............................................ — — 2 — 1 — — — 3 100,0

TOTAL................................................ 10 9,3 59 55,2 35 32,7 3 2,8 107 100,0

TOTAL DEPARTEMENTS
SECONDAIRE
ET TERNAIRE................................... 16 5,6 151 52,8 108 37,8 11 3,8 286 100,0

Non ré po n se s  : 6

1 5 7



TABLEAU A 29

LES REMUNERATIONS DES HOMMES ACTIFS ISSUS 
DES DEPARTEMENTS INFORMATIQUE 

REPARTITION PAR ZONE D'ETUDES ET D AMENAGEMENT 
DU TERRITOIRE OU L'EMPLOI EST EXERCE

■ '^R ém unérations
Zones
d'em plois

- de 1000 F
1000 F 

à
1400 F

1400 F 
à

1800 F
+ de 2000 F TOTAL

Région Parisienne........... — — 11 30 41
Bassin Paris ien ............... — 1 —- 1
Nord ............................... — — — —
Est .................................... — ’ 5 1 7
C entre-Est....................... — 1 1 — 2
Méditerrannée .............. — 5 6 — 11
Sud-O uest....................... — 1 3 1 5
O u e s t............................... — — — — —
Etranger........................... — — — —

TOTAL ........................... 8 2 7 32 67

Paris ............................... — — 11 30 41

Province........................... — 8 16 2 26

Non réponses : 3
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TABLEAU A30

LES REMUNERATIONS DES ACTIFS ISSUS 
DES DEPARTEMENTS ADMINISTRATION DES COLLECTIVITES - REPARTITION 

PAR SEXE ET ZONE D’ETUDES ET D'AMENAGEMENT 
DU TERRITOIRE OU L'EMPLOI EST EXERCE

HOMMES

Rémunérations

Zones — 
d'emplois

- de 
1000 F

1000 - 
1400 F

1400- 
2000 F

+ de 
2000 F

Total

Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. %

Région Parisienne ........................... 1 7,7 1 7,7 6 46,1 5 38,5 13 100,0
Bassin Parisien ............................... 3 13,6 7 31,8 10 45,5 2 9,1 22 100,0
N o rd .................................................. — 1 (-) 2 (-) — (-) 3 —

E st.................................................. 2 11,1 12 66,7 3 16,7 1 5,5 18 100,0
Centre-Est ....................................... 4 17,4 11 47,8 7 30,4 1 4,4 23 100,0
Méditerranée ................................... 2 (20,0 4 (40,0 4 (40,0) — — 10 100,0
Sud-Ouest ....................................... — — 1 (-) 1 (-) 1 (-) 3 —
Ouest ................................................ 3 7,5 22 55,0 13 32,5 2 5.0 40 100,0
Etranger ........................................... — — — — 3 (-) 1 (1) 4 —

TOTAL ....................................... 15 11.0 59 36,0 49 43,4 13 9,6 136 100,0

Région Parisienne ........................... 1 7,7 1 7,7 6 46,1 5 38,1 13 100,0

Ensemble autres régions................... 14 11,4 58 47,2 43 34,9 8 6,5 123 100,0

FEMMES

Rémunérations

Zones
d'emplois

- de 
1000 F

1000 - 
1400 F

1400 - 
2000 F

+ de 
2000 F

Total

Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff %

Région Parisienne ........................... — — 5 35,7 9 64,3 — 14 100,0

Ensemble autres régions................... 4 9.5 26 61,9 10 23,8 2 4,8 42 100,0

TOTAL ....................................... 4 7,1 31 55,4 19 33,9 2 3,6 56 100,0

Non réponses  : 6 hom m es, 1 fe m m e
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LES REMUNERATIONS DES HOMMES ACTIFS ISSUS 
DES DEPARTEMENTS GENIE MECANIQUE. REPARTITION 

PAR ZONE D'ETUDES ET D'AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 
OU L'EMPLOI EST EXERCE

TABLEAU A 31

Rémunérations 

Zones d 'em plois —

- de 
1000 F

1000 - 
1400 F

1400- 
2000 F

+ de 
2000 F

Total

Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. %

Région Parisienne ............................... — — 6 10,3 40 69,0 12 20,7 58 100,0
Bassin Parisien........................................ 2 4,2 23 47,9 19 39,6 4 8,3 48 100,0
Nord ........................................................ — — 7 50,0 7 50,0 — — 14 100,0
E s t ............................................................. 1 1,6 22 34,9 40 63,5 — — 63 100,0
Centre-Est................................................ 5 4.6 46 41,8 57 51,8 2 1,8 110 100,0
Méditerranée............................................ 2 18,2 3 27,3 4 36,3 2 18,2 11 100,0
Sud-Ouest ............................................ — — 8 42,1 9 47,4 2 10,5 19 100,0
Ouest........................................................ 1 2,9 16 45,7 16 45,7 2 5,7 35 100,0
Etranger ................................................ — — 2 l - l 1 [ - ) 2 1, 5 —

TOTAL .................................................... 11 3,0 133 36,6 193 53,2 26 7,2 363 100,0

- Rémunérat i ons - de 
1000 F

1000 - 
1400 F

1400 - 
2000 F

+ de 
2000 F

Total

Zones d 'em plois — Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. %

Région Parisienne . .............................. — — 6 10,3 40 69,0 12 58 100,0

Ensemble autres régions....................... 11 3,6 127 41,6 153 50,2 14 4,6 305 100,0

TOTAL .................................................... 11 3,0 133 36,6 193 53,2 26 7.2 363 100,0

Non réponses : 3
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TABLEAU A 32

LES REMUNERATIONS DES HOMMES ACTIFS 
ISSUS DES DEPARTEMENTS GENIE ELECTRIQUE 

REPARTITION PAR ZONE D'ETUDES ET D'AMENAGEMENT 
DU TERRITOIRE OU L'EMPLOI EST EXERCE

Rémunérations

Zones d'emplois

- de 
1000 F

1000 - 
1400 F

1400 - 
2000 F

+ de 
2000 F

Total

Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. %

Région Parisienne ............................... 1 0,7 8 5,5 116 80,6 19 13,2 144 100,0
Bassin Parisien....................................... — — 12 44,4 15 55,6 — — 27 100,0
Nord ........................................................ — — 8 ! - ) 6 l - l — — 14 —
E s t............................................................ — — 4 i - l 3 [ - 1 1 [ - ] 8 —
Centre-Est................................................ 1 2,2 18 39,1 25 54,4 2 4,3 46 100,0
Méditerranée ....................................... — 2 l - l 6 [ - 1 - — 8
Sud-Ouest ............................................ : 3,1 13 40,6 16 50,0 2 6,3 32 ■
Ouest........................................................ 2 3,7 28 51,9 24 44,4 — — 54 100,0
Etranger ................................................ — — 3 30,0 5 50,0 2 20,0 10 100,0

TOTAL .................................................... 5 1,4 96 28,0 216 63,0 26 7,6 343 —

Rémunérations - de 
1000 F

1000 - 
1400 F

1400 - 
2000 F

+ de 
2000 F

Total

Zones d'emplois — Eff. % Eff. % Eff. % Eff. % Eff. %

Région Parisienne ............................... 1 0,7 8 5,5 116 80,6 19 13,2 144 100

Ensemble autres régions....................... 4 2.0 88 44,2 100 50,3 7 3,5 199 100

TOTAL .................................................... 5 1,4 96 28,0 216 63,0 26 7,6 343 100

Non réponses : 3
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ANNEXE N ° 2

LES CODES UTILISES

A la suite des résultats de l'enquête e ffectuée auprès des élèves des 
deux premières prom otions, des codes ont été établis spécialement pour cette  
enquête, afin de pouvoir saisir le plus finem ent possible les fonctions exercées, 
services, etc... En e ffe t, la première enquête m ontra it qu'une partie im portante 
des emplois relevait seulement de quelques rubriques des nomenclatures 
nationales existantes, te ls que les agents techniques des essais et contrôles, 
fonctions de la chimie et du bâtim ent, etc....
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T A B L E A U  A  33

CORRESPONDANCE ENTRE LES ZONES D'ETUDES ET D'AMENAGEMENT 
DU TERRITOIRE (Z.E.A.T). LES REGIONS ET LES DEPARTEMENTS

ZEAT REGIONS DEPARTEMENTS

Région Parisienne Région Parisienne 75, 77, 78, 91, 92, 93, 94, 95

Bassin Parisien Basse Normandie 14, 50, 61

Haute Normandie 27, 76

Picardie 02, 60, 80

Champagne 08, 10, 51, 52

Bourgogne 21, 58, 71, 89

Centre 18 ,28 ,36 ,37 ,41 ,45  ,

Nord Nord 59, 62

Est Alsace 67, 68

Lorraine 54, 55, 57, 88
Franche-Comté 25, 39, 70, 90

Centre-Est Auvergne 03, 15, 43, 63

Rhône - Alpes 01, 07, 26, 38, 42, 69, 73, 74

Méditerranée Provence-Côte d'Azur-Corse 04, 05, 06, 13, 20, 83, 84

Languedoc-Roussillon 11, 30, 34, 48, 66

Sud-Ouest Limousin 19, 23, 87

Midi-Pyrénées 09, 12, 31, 32, 46, 65, 81, 82

Aquitaine 24, 33, 40, 47, 64

Ouest Poitou-Charentes 16, 17, 79, 86

Pays de la Loire 44. 49. 53, 72, 85

Bretagne 22, 29, 35, 56 ,



TABLEAU A 34

CODE DES A C T IV IT E S  E C O N O M IQ U E S

REGROUPEMENT 
POUR L'E XP LO ITA TIO N

CODE UTILISE DANS 
LE QUESTIONNAIRE

- A g r ic u ltu re , pêche  
fo rê ts —  A g r ic u ltu re  - p ê che  -  fo rê ts

- Eau, gaz, é le c tr ic ité —  Eau - gaz -  é le c tr ic ité

- P é tro le  e t c a rb u ra n ts —  P é tro le  e t c a rb u ra n ts

-  M in e s  e t ca rriè res —  M in e s  e t ca rriè res

- P ro d u c t io n  de m é ta u x —  S id é ru rg ie , p ro d u c tio n  de m é ta u x  ;
—  P rem iè re  t ra n s fo rm a t io n  des m é ta u x , fo n d e r ie , g ro s s e  c h a u d ro n n e r ie  ;

- In d u s tr ie  a u to m o b ile , 
m é ca n iq u e —  In d u s tr ie  a u to m o b ile  e t c y c le s  ;

—  C o n s tru c tio n s  na va les  ;
—  A é ro n a u tiq u e , é tu d e s  s p a tia le s  ;
—  In d u s tr ie  m é c a n iq u e  ; m é c a n iq u e  généra le , m o te u rs  e t m a ch in e s , p e t ite  c h a u d ro n ­

ne rie , b u re a u  d 'é tu d e s  in d u s tr ie lle s  ;
—  O p tiq u e , h o r lo g e r ie , p ré c is io n  ;

- C o n s tr. é le c tr iq u e  e t 
é le c tro n iq u e —  C o n s tru c t io n s  e t a p p a re il la g e s  é le c tr iq u e s  e t é le c tro n iq u e s  :

- C o n s tru c tio n , b â t im e n t —  C é ra m iq u e  e t fa b r ic a t io n  de m a té r ia u x  de c o n s tru c t io n  ;
—  B ureau d 'é tu d e s  du  b â t im e n t,  a rc h ite c te s  ;
—  E n tre p ris e s  de  b â t im e n t e t tra v a u x  p u b lic s , de  c o n s tru c t io n s  m é ta lliq u e s  ou de m a­

ç o n n e rie  ;
—  A u tre s  c o rp s  du  b â tim e n t, é q u ip e m e n ts  te c h n iq u e s  (c o u v e rtu re , in s ta lla t io n s  sa n i­

ta ire s ...) p e in tu re ...;



- Chimie —  Chimie - caoutchouc - (engrais et industrie pharmaceutique)

- Autres industries —  Verre ;
—  Industries agricole et alimentaire ;
—  Textiles
—  Travail des é to ffes ; confection industrie lle, prêt à porter :
—  Mesures, haute couture
—  Cuirs et peaux, chaussures
—  Industries du bois et ameublement ;
—  Papier, carton ;
—  industrie polygraphique (presse, édition photographique) ;
—  Industries diverses (bijouterie, orfèvrerie, jouets, fabrication d 'ob je ts  en plastique) ;

- Transports, 
transmission —  Transports rou tie rs ;

—  Autres transports ;
—  Transmissions, télécommunications, O.R.T.F. radio (sauf armée).

- Commerce, 
hôteilerie —  Commerces non alimentaires ;

—  Commerces alimentaires et agricoles ;
—  Grands magasins, magasins populaires, centrales d 'achats.
—  Hôtellerie, restauration ;
—  Organismes d 'im p o rt-exp o rt ;



- Adm inistrations, 
organismes et 
établissements 
d'enseignement, 
de recherche, 
médicaux, 
sociaux,

—  Organismes et caisses de sécurité sociale, d 'a llocations fam iliales, de retraites, 
A.S.S.E.D.I.C., m utualité  agricole... ;

—  Etablissements médicaux et sociaux (hôpitaux, dispensaires, cabinets médicaux, 
pharmacies, crèches, maisons d'enfants) ;

—  Etablissements d 'enseignem ent et de form ation (y compris laboratoires de facu l­
té) ;

—  Etablissement de recherche scientifique (C.N.R.S., C.E.A Institu t Pasteur...)
—  Adm inistrations et co llectiv ités locales (sauf établissements de l'Education natio­

nale ;
—  Tribunaux - cabinets juridiques, avocats, notaires ;
—  Logement (o ffice  HLM gestion de biens) ;
—  Entreprises de com ptab ilité  - comptables ;
—  Publicité - agences de tourisme ;
—  Organismes d 'é tudes et d 'app lica tions mathématiques, économiques, sociales ou 

autres (bureaux d 'é tudes en informatique, études de marché - ingénieurs conseils - 
aménagement du territo ire, prestations de services aux entreprises (engineering, 
maisons d'intérim )

—  Organisations et organismes professionnels, économiques et sociaux (chambre de 
commerce, de métiers, associations diverses)

- Banques, assurances —  Banques et établissements financiers (caisses d'épargne, crédit} ;
—  Assurances (sécurité sociale non comprise) ;

- Autres activités —  Spectacles, travaux d 'arts, ect...



TABLEAU A 35

CODE DES SERVICES

REGROUPEMENT 
POUR L'EXPLOITATION

CODE UTILISE DANS LE QUESTIONNAIRE

- Services 
Commerciaux

—  Service de vente (gros et détail)
—  Service Commercial non spécialisé
—  Service de gestion commercialisé (ex. achats, gestion des stocks, contrôle des pro 

duits) ;
—  Services d 'é tudes commerciales (marketing, statistiques, promotion des ventes) ;
—  Service technico-com m ercia l ;
—  Autre service commercial

- Services financiers 
et de com ptab ilité

—  Petit service com ptable non spécialisé ;
—  Service de com ptab ilité  générale ;
—  Service de com ptab ilité  analytique (industriel ou commercial) ;
—  Service financier (contrôle budgétaire, gestion prévisionnelle) ;
—  Autre service financier ou com ptable ;

- Service de mécanogra­
phie ou de tra item ent 
de l'in form ation

—  Service (ou atelier) de m écanographie;
—  Service (ou atelier) de tra item ent électronique de l'in fo rm ation  ;

- Services 
Adm in istra tifs

—  P etit service adm in istra tif non spécialisé;
—  Service du personnel, service de form ation, service social ;
—  Service contentieux, service jurid ique ;
—  D ocum entation-inform ation, relations publiques ;
—  Service d 'exp lo ita tion  (banques, S.N.C.F.) ;
—  Services techniques et de production des assurances ;
—  Autre service adm in istratif ;



- Laboratoires ou 
services d'essais 
ou de contrôles

—  Essais, p ro to types ;
—  Contrôles ;
—  Essais et contrôles

- Laboratoires, bureaux 
et services d 'études, 
de recherche, de calcul

—  Laboratoires et services de recherches appliquées à l'industrie  ,
—  Autres laboratoires, services ou bureaux d 'é tudes techniques de l'industrie ,
—  Bureaux d 'é tudes et bureaux de calcul du bâtim ent ;
—  Autres bureaux de calcul ou de s ta tis tiques ;
—  Laboratoires ou services de recherche en sciences fondam entales (math, physique

chimie etc...)
—  Services d 'é tudes ou de recherche en sciences économiques, urbanistiques, so 

ciales ;
—  Laboratoire de recherche ou d'analyse bio logique, médicale ou pharm aceutique;
—  Autre service d 'études, de recherche, de caicul ;

-  Services de fabrica­
tion d 'ou tillage  ou 
de production

—  Outillage, fabrication petites séries, fabrication moyennes et grandes séries.

- Services d 'entretien 
après vente

—  Service d 'entretien
—  Après vente, inspection, réparation ;

- Bureaux et services 
d 'organisation ou de 
méthodes

—  Bureaux et services d 'organisation ou de méthodes

- Insta llations 
chantiers

—  Chantiers du bâtim ent ;
—  Autre cas ;

- Autres services —  Transports ;
—  M anutention, expédition, conditionnement, magasinage ;
—  Autre cas ;



TABLEAU A36 

CODE DES FONCTIONS

REGROUPEMENT 
POUR L'EXPLOITATION

FONCTIONS EXERCEES PAR 
LES ANCIENS ETUDIANTS D'IUT

24 - Techniciens et agents 
techniques des essais, con­
trôles et laboratoires (sauf 
chimie)

241 - A gen t techn ique  d 'é tud es , de bureau
d'études, de bureau de calcul

242 - Agent technique de contrôle, de contrôle de
fabrication

243 - Agent technique de laboratoire (interprétation 
: de schémas, réalisation de montages et régla­

ges, examens, m esures; calculs de résultats; 
mise au point)

244 - Agent technique de plateform e ou d'essais
245 - Technicien dépanneur, réparateur d 'entretien,

de maintenance, d 'après-vente

25 - Spécialistes, techniciens 
et agents techniques de l'o r­
ganisation du travail

251 - Chronoanalyseur ; analyste (de poste de tra­
vail)

252 - Agent de méthodes, agent technique de
préparation du travail, spécialiste bureau des 
temps élémentaires

253 - Agent de sécurité
254 - Technicien des développements
255 - Autres techniciens de l'organisation du

travail

26 - Spécialistes et techni­
c ie n s  des s e rv ic e s  de 
gestion de la production

261 - Agent de planning ou de production
262 - Technicien (ou agent) de lancement, des 

prix de revient, de l'ordonnancement, d 'appro­
visionnement

263 - Préparateur de fabrication, préparateur en ou­
tillage, préparateur d 'entretien (sauf chimie)

27 - A g e n ts  de m a îtr is e , 
chefs d 'équ ipe contremaî­
tres, chefs d 'a te lie r et autres 
emplois d 'encadrem ent

271 - Chefs d'équipe, agents de maîtrise dirigeant
des ouvriers qualifiés, chef-m onteur, chef de 
poste

272 - Agents de maîtrise (autres cas)
273- Contremaître, chef d 'a te lier
274 - Chef de chantier (sauf bâtiment)
275 - Chef de labo (sauf chimie)
276 - Responsable du service informatique, res­

ponsable de service contrôle de fabrication
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28 - Dessinateurs in­
dustriels et du bâti­
ment, calculateurs.

281 - Dessinateurs
282 - Projeteurs, dessinateurs projeteurs
283 - Calculateurs (en béton armé) i
284 - Projeteurs - calculateurs

30 et 31. Chimie CHIMIE
(ou caout­
chouc, pétrole, 
parachimie, 
aluminium, 
amiante, pa­
pier carbone, 
stencils, indus­
tries polygra- 
phiques, corps 
gras, huileries)

PHARMACIE

CNRS
Laboratoires 
de faculté, 
Recherche 
publique

301 - Aide de labo - A ide-chim iste 
spécialisé

- A ide-bactério­
log iste 
spécialisé

- Laborantin 
spécialisé

- Aide 
technique de 
laboratoire

302 - A ide-chim iste 
1° degré 

- A ids-ch im iste  
2° degré

- A ide-chim iste 
qualifié

- A ide-bactério­
log iste  qualifié

- Laborantin 
qualifié

- Chimiste 
adjo int

303 - chim iste 
1° degré 

- Chimiste 
2° degré 
Chimiste 
3° degré

- Chimiste
- Physicien
- Bactério logiste
- Physio logiste

- Chimiste 
adjo int 
qualifié

- Technicien 
chim iste

- Technicien 
bactério log iste

- Technicien 
physicien
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304 - Préparateur 
industrie l 
ou de fa ­
brication 
(parfumerie)

- Préparateur 
de fabrication 
1 er e t 2 eme 
échelon

- Préparateur 
de fabr. 1 er 
échelon 
Préparateur 
de fabr. 2ame 
échelon

- Préparateur 
de fabr. 3eme 
échelon

305 - Préparateur de recherches, agent de planning
ou de production ; agent de maîtrise ; prépara­
teur d 'entretien, chef de laboratoire

306 - Agent technique, technicien de labo, techni­
cien chim iste et bactério logiste, stagiaire (sauf 
chimie, pharmacie, hôpitaux et recherche 
publique)

307 - Chim iste m étallurgiste
308 - Laborantin (hôpitaux publics et privés, ana­

lyses médicales, transfusion sanguine, labora­
to ires des services vétérinaires)

309 - Technicien de laboratoire (hôpitaux, services
vétérinaires)

310 - Diététicienne

32 et 33. 
Bâtiment et 

travaux publics.

321 M étreur vérificateur

322 Commis de ville

323 Commis de chantier

324 Conaucteur de travaux

325 Conducteur adjoint - aide conducteur

326 Surveillant de chantier

327 Chargé d 'é tudes techniques, assistant 
technique technicien.

328 Technicien des méthodes
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329 Commis des méthodes 

331 Chef de chantier

60 - Fonctions de gestion et 
de form ation de personnel

601 Chef du personnel.

602 Ad jo in t du chef du personnel.

603 Responsable de la form ation

604 M oniteur de form ation

61 - Emplois de documen­
tation et d 'in form ation

611 Rédacteur - docum entaliste 
Documentaliste 
Analyste docum entaliste 
Enquêteur

614 Agent chargé de l'in fo rm ation  du public 
Hôtesse

615 Journaliste

616 Bibliothécaire

62 - Métiers du tra item ent 
électrom écanique et élec­
tronique de l'in form ation

621 Chargé d 'é tudes adm. ae problème d 'organ isation, 
de méthodes adm in istratives de gestion, assistant 
technique de gestion.

622 Analyste

623 Programmeur analyste

624 Programmeur d 'é tudes

625 Programmeur

626 Programmeur de gestion

627 Technicien ou inspecteur de maintenance

63 - Fonctions adm in istrati­
ves jurid iques

632 Agent adm in istra tif chargé de la résolution de problè­
mes jurid iques, fiscaux ou de contentieux.
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64 - Autres emplois adminis­
tra tifs

. 641 D irecteur général - Directeur adm in istratif - Secrétaire 
général

642 Secrétaire adm in istratif 
Responsable adm in istratif 
Responsable du courrier

643 Employé qualifié  ou très qualifié  de tous services ad­
m in is tra tifs  (autres que ceux des banques et 
assurances) :

644 Employé non qualifié  
ou peu qualifié

645 Contrôleur des P et T, Inspecteur de l'action  sanitaire 
et sociale. Inspecteur du service de la répression des 
fraudes

646 Secrétaire traduction  trilingue, Secrétaire-comptable 
de p e tit établissement.

65 - Com ptabilité  générale 651 Chef de groupe com ptab ilité

652 Expert comptable 
Stagiaire

653 Comptable
Comptable principal industriel

654 Comptable commercial

655 A ide-com ptable

656 Agent de "c o s t-c o n tro !‘
Assistant technique

657 Collaborateur au contrôle de gestion comptable ou 
financière

658 Intendant, économe, secrétaire d 'intendance

66 - Fonctions com ptables 
propres aux banques et aux 
sociétés d'assurances.

661 Comptable - Vérifica teur comptable

662 Attaché de direction - "CréditmarT
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663 Chef de bureau (banques et assurances)

664 Cadre stagiaire

71 - Etudes de clientèle, 
publicité, relations

711 Agent d 'é tudes s ta tis tiques commerciales

712 Agent de publicité.

713 Agent de relations publiques

72 - Vente 721 Chef de rayon

722 1ere Vendeuse - Chef de rayon adjo in t

723 VRP réprésentant, délégué commercial 
attaché commercial
inspecteur commercial

724 Anim ateur de vente

725 Agent technico-com m ercia l ou agent commercial des 
services de vente - Inspecteur après vente.

73 - Gestion commerciale 731 Rédacteur commercial

732 Acheteur, chef ou responsable des achats

733 Gestionnaire de stocks

734 Secrétaire ou secrétaire com ptable commercial

735 Documentaliste, rédacteur-docum entaliste des ser­
vices commerciaux. '

74 - Fonctions m ixtes 741 Attaché commercial ( dans des 
Attaché de direction commerciale } activ ités j 
D irecteur commercial j  autres d ue les

( commerces
742 D irecteur de succursale . 

adjo in t au directeur de maqasin 1 uans 
commerçant j activ ités de 
A ttaché de direction commerces

177



75 - Fonctions adm inistra­
tives propres aux banques, 
aux sociétés financières et 
de crédit et aux sociétés 
d 'assurances

751 Rédacteur 
Rédacteur technique

752 Agent chargé de la gestion

753 Attaché d 'inspection 
Chef d 'organisation

754 Employé qualifié

755 M andateur

756 Attaché commercial.
Cadre stagiaire 
A ttaché de direction 
Délégué à l'é tude des 
groupem ents

des banques 
et assurances 
sociétés financières 
et de crédit

81 et 82 - Enseignants 811 Professeur enseignement général (PEG) et remplaçant 
titu la ire

812 Professeur technique adjo int (PTA) ou élève PTA

813 Professeur d 'enseignem ent technique théorique 
(PETT)

814 Surveillant d 'ex te rna t - maître d 'in ternat

815 Maître auxiliaire, professeur auxilia ire (privé) 
professeur IUT non titu la ire , ins titu teur remplaçant, 
coopération, ins titu teu r non titu la ire.

816 Conseiller agricole

817 D irecteur de maison d 'enfants, d'IMP, etc... de centre 
culturel - Animateur socio-culture l

818 Assitante sociale, éducateur spécialisé, conseiller 
d 'o rien ta tion

819 Autre emploi de fo rm a tion

822 Professeur d 'enseignem ent technique sans autre in­
dication.
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